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‘télévisions, on peut se demander 
comment le miracle d’Atiants a 
pop " y gueiques C'est donc dans la foulée de la 

peine, durai rain | réunion de Bogor entre les fac- 
toire des primaires, embourbés | 1jns cambodgiennes et les Viet- 

namiens que les Chinois et les 
Soviétiques se retrouveront à 

es L «nsins » en mal de stature, | Pékin pour, selon la formuie d'un HAE M. Michael Dukakis compris, La | responsable américain, une « ses- : æ - 4" réponse, à l'évidance, n'est pas | sion spéciale - sans véritable pré- 
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n'étaient qu’une bande de 

\ forms électorals adoptée à Un succès de ces discussions 
" Atlanta, ni dans le discours | contribuerait à la normalisation 

4m :, d'acceptation de son candidat. | des rejations entre les deux pays, 
Endless # rt seine fera 4 Fri ouvrant 12 voie à un sommet 

Gorbatchev-Deng Xiaoping. 
Cette fois, tout semble indiquer 
que la négociation du conflit cam- 
bodgien — dernier « obstacle », 

U pour les Chinois, à la normalisa- 
ns nn mr remets Mr 

Ê vogue comme a: efois sur Soviétiques _— est en! dans une 

-.:: les élans de la passion, mais qui phase cruciale. 
»  s'appuis sur les calculs de La rai- . a 

son. À l'image de son nouveau | Selon l'agence viatnamienne de 
champion, ls cérébraf et opinia- | Presse, le secrétaire général du 
tre Dukskis, le Parti démocrate | PC vietnamien a annoncé lui- 

mêrne à M. Gorbatchev — lorsque 
ce deraier l'a reçu au Kremlin, le 

& teurs démocrates ont choisi, 
‘"* somme toute, le moins mauvais 

des candidats. 
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n'est plus flamboyant, mais 
« ». 

Finiss les envolées du séna- 
teur « Tod » Kennedy à la 

York, en bts Ë 
la rue pour défendre leurs 
«idées». Le parti a livré, et 

‘: perdu, sa dernière bataille idéo- 
‘7 logique en 1972 avec la désas- 

trouse candidature du à 

Le procès intenté en You- 
lavie à trois journalistes et 

à un sous-officier slovènes, 
accusés de « divulgation de 
secrets militaires », a provo- 
qué, le jeudi 21 juillet, une 
vive polémique entre les res- 
ponsables politiques slovènes 

A cet égard, la convention | er l'armée. Ce ès, qui s'est 
d'Atianta a été l'aboutissement | ouvert Je 18 juillet, illustre le 

UE ere a ir roenbe conflit opposant les Slovènes 
nn les Etats Unis ont bien changé aux autorités fédérales à 

depuis Roosevett. A preuve du | PrOpos du processus de démo- 
cratisation dans le pays. contraire, le Nicaragua n'est pas 

scandaie de 
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pacifiste 
-  MecGovemn. Comme fut perdue 

également la bataille « bureau- 
cratique » de 1984, sous le hou- 
lette incertaine d'un Waiter 
Mondale. 
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Pékin est prêt à nésocier 

$ leur atout pour la campagne pré- 

s Fifa. Une nité à laquelle, en Les Soviétiques et les Chinois se rencontreront, début 
+ acceptant de mettre un terme à } 402 à Pékin, pour discuter du Cambodge, a-t-on appris le 
au se renger | jeudi 21 juillet. Peu auparavant, le Vietnam avait annoncé 

qu'il retirerait ses troupes du Cambodge au plus tard « au 
début de 1990 », et non plus à la fin de la même année, 

. 8, plus que tout | ginsi qu'il l'avait indiqué jusqu'alors. Enfin, le prince 
Sihanouk était attendu en Indonésie samedi ; son voyage, 

sades de cette grand-messe uni- | de « quelques jours », devait coïncider avec la « réunion 
taire, destinée avant tout aux | informelle » sur le Cambodge qui doit s'ouvrir lundi à 

Bogor, à proximité de Djakarta 

Cette opération de retrait, réel- 
lement smorcée en novembre 
1987 et qui a reçu, depuis mai 
dernier, une nouvelle impulsion, 
devrait donc se poursuivre dans 
les mois qui viennent et en 1989 
afin que le mouvement se termine 
« fin 1989 ou début 1990 ». Mos- 
cou et Hanoï, indique 

imernationales favorables pour le 
règlement de la question du Cam- 
bodge » et « considèrent que la 
République populaire de Chine 
pourrait considérablement contri- 
buer à la résolution de cette ques- 
zion ». 

JEAN-CLAUDE POMONTL 

(Lire la suite page 4.) 

Le printemps slovène 

plus «occidenralisée » du pays. 
Les taxis sont Mercedes et 

plus haut niveau de a Ligue des 
communistes ou de l'Alliance 
socialiste, on ne parle que de la 
nécessité de « démocratiser », 

+ La société a changé, et il est 
grand temps de dire au revoir au 
modèle socialiste de Lénine 
de 1922 e1 aux principes de 
l'autogestion introduits nous 
en 1951. La bureaucratie envahis- 
sante « détruit les fondements 
même du système », dit un syndi- 
caliste. « Toutes les opinions doï- 
vent pouvoir s'exprimer publique- 
ment », reuchérit un membre du 

socialiste, qui veut ouvrir ses 
portes à tous « car il n'y a pas que 
des communistes dans ce 1e. 
Finis les grands discours k 
ques et la langue de bois. 

La Slovénie, ce n'est que 8% 
de la population de la Yougosla- 

Si les dirigeants du RPCR et ceux du FLNKS ne 
remettent pas en cause, samedi, son plan pour la 
Nouvelle-Calédonie, M. Rocard se rendra à Nouméa à la 
mi-août pour présenter le projet de loi sur le nouveau 
statut du territoire. En son nom, le ministre des DOM- 
TOM, M. Le Pensec, évoquant les revendications des indé- 
Pendantistes, a souligné jeudi que le gouvernement était 
ouvert, comme prévu, à des « discussions complémen- 
taires » mais qu'« il ne saurait y avoir de renégociation » 
de l'accord conclu le 26 juin à l'hôtel Matignon. 

La mise au point faite le jeudi 
21 juillet par le ministre des 
DOM-TOM à l'adresse de tous les 
Caïédoniens a le mérite de la 
clarté. Le gouvernement accep- 
tera éventuellement de revoir cer- 
taines des propositions de l'accord 
de | mais il ne saurait 
être question de renégocier 

ispositif retenu le 
26 juin. Et si par hypothèse les 

ts et ceux du 
FLNKS désavouaient Jeurs diri- 

l'ensemble du dispositif 

militants du RPCR 

La fermeté manifestée en la 
circonstance par Je gouvernement 

se fonde sur les informations plu- 
tôt optimistes recueillies sur 
place. Bien qu'il soit contesté à 
l'intérieur de La coalition indépen- 
dantiste. M. Tjibaou parait en 
mesurc, en effet, de faire préva- 
loir globalement son point de vue. 

Le choix d'Ouvéa fait par 
l'état-major du FLNKS pour la 
réunion samedi de sa nouvelle 
convention pèsera lourdement, 
toutefois, sur les débats. M. Tji- 
baou demande nne amnistie géné- 

BY rale pour les preneurs d'otages 
emprisonnés en métropole. 

{Lire page 7 l'article 
de FRÉDÉRIC BOBIN. } 

Le rapport des inspecteurs généraux 
sur l’assaut d’Ouvéa 

Lire page 6 le texte intégral du document 
et l'article d'EDWY PLENEL et ALAIN ROLLAT 

ans 
elle s'est tailé quelques beaux 
succès. Les responsables de Ljubl- 
Jana veulent maintenant franchir 
us pas de plus et font des proposi- 
tions hardies : révision de l'iné- 
branlable sécurité de Cet 

ises puissent le 
ment adapter leurs effectifs aux 
besoins ; introduction de la 
concurrence entre les firmes ; 
libéralisation. des mouvements de 
capitaux pour faciliter les inves- 
tissements étrangers en Slovénie, 
élection des dirigeants et démo- 
cratie « directe ». Pour M. Kazi- 
mir Zivko Pregl, membre du 
comité central, « la crise politi- 
que et morale que fraverse 

lavie vient 
de ses graves difficultés économi- 
ques. Il faut done faire preuve 
d'innovation et commencer par 

lèmes économi- 

que Jes 

actuellement la You: 

s'atteler aux prob: 
ques. Telle est la démarche slo- 
vène. Ailleurs, on désire, semble- 

lieu les 
problèmes idéologiques, et c'est, 
à note avis, une mauvaise façon 

til, régler en premier 

de procéder ». 

L nois de s 

Tour de France : Delgado innocenté 

Les paradoxes du règlement 

Lire uos informations en page 11. 

Le sans-faute d’Ariane 
La fusée Ariane a mis en orbite, le vendredi 22 juillet à 1 h 12 

(heure française), deux satellites de télécommunications européen 
{ECS-5) et indien (INSAT-1-C}j. C'est la sixième fois consécutive 
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Tout en refusant ne «renégociation» 

: M.Michel Rocard accepte des «discussions 
axec Moscou sur le Cambodse | complémentaires» avec le FLNKS L'avenir 
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Le sommaire complet 
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Lafitte finira-t-1l sur les barricades de 1848 ? 
Seul Jean-François Deniau connaît la suite 
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CHRONIQUE DE 

1789 
L'ANNÉE SANS PAREILLE 

27-28 avril 1789 

Soudain, à la suite d’une rumeur, 
le faubourg Saint-Antoine 
s'embrase. Cinq cents à six 
cents ouvriers, rejoints bientôt 
par des milliers d’autres, don- 
nent l'assaut à la manufacture du 
sieur Réveillon, un fabricant de 
papier peint qui aurait dit que 
les ouvriers pouvaient vivre 

avec 15 sous par jour. C'est 
l'émeute : la bataille de rue fait 
rage. Les gardes tirent dans la À 
foule. La répression est implaca- 15 
‘ble. Plusieurs interprétations ont £ 
été données de cette révolte qui ? 
marque, à Paris, l'entrée de la 3 
« rue » dans la Révolution. 

par MICHEL WINOCK 

la fin d'avril 1789, Paris cents à six cents ouvriers qui, dans l'après- quelques maisons, et tomber des pierres, mesure où aucun document d’archive ne gronde dans tous ses quar- midi, ont promené l'effigie de Réveillon et des {uiles, des croisées sur leurs têtes. Ils fait allusion à cette frustration de citoyen tiers. A quelques jours de celle du «sieur Henrion» (pour Henriot) se sonf aussitôt mis au milieu de la rue et passif avant la lettre, Une fausse l'ouverture des Etats géné. dans Paris. Ji les forces du guet et de ont air feu sur la maison. J'ai vu arriver A la vérité, le débat de fond a ea Heu raux, La capitale vient seule- la ville à Thiroux de Crosne des canons. Je n'ai plus rien voulu voir ; et entre les historiens ; il porte sociolo- ment commencer ses  avaït convoqué le duc du Châtelet, com- le cœur brisé, pénétré, je me suls en allé de de Le psg 4 opérations électorales. Seuls ont le droit de  mandant des gardes françaises, et Besenval, chez moi. » des journées révolutionnaires. Taine, de Siren, qui paient un minimum de commandant des gardes suisses. Or, en fin Dès le lendemain, 29 avril, deux émeu- tout 20 talent d'écrivain et de visionauire, 6 livres de capitaton — on impôt sur le de journée, Le lieutenant de police faisait ticcs arrètés, un cardeur de matelas et un a dénoncé daus laflane Revel te revenu qui s'est ajouté à La e depuis savoir au roi que la démonstration tournait aix, sont pendus sur La de moteur même de la Révolution : la lie des Louis XIV. Mais tout le monde est sur le à l'émeute. La maison de Réveillon, proté- :onne pas avec l'ordre. Trois  faubourgs, les excitateurs de la populace, pied de guerre, dans cette ville plus que ge par les gardes-françaises, avait pu gemaines pins tard. un scribe sera pendu à en un mot ceux qu'on désignait par le terme toute autre, grouillante, nerveuse, en Ja porte ine; à l'ombre de la de «<brigends». Sa force est de'rie pas ouverte à tous les flux d'hommes et d'opi- revanche, ceux-ci avaient réussi à pénétrer potence, cing émeutiers retrouvés ivres  s'abandonner à La version trop facile du 
nions. dans ln cave de Réveillon sont mis am plier «complot», malgré ses sources, qui sou- Il faut all, comme le fait l'Anglais 2 mettre au pillage, à jeter ses meubles par et marqués au fer rouge, en attendant les vent [y incitent. juge des mouvements de Arthur Young, passer quelques instants au {2 fenêtre, pour en faire un brasier sur ie ères à perpétuité. D'autres condamnés rue en entomologiste, en sociologue sans Palais-Royal pour se faire une idée de cette  P2VE De Crosne, à cette nouvelle, appelait out aimer à à Prose D TaE illusion. Il suit la rumeur sur Réveillon et effervescence urbaine. Dans cet encles, pro- TR Eee F4 NE rent nion d'être élargis. ses ravages. L'industriel ns que les 
tégé du zèle policier par les privilèges du f tros Royal-Croate), Sur ce qui fut considéré par bien des Ouvriers pouvaient vivre avec 15 sous par duc d'Orléans, ici chez Iui, une foule com- qui se tenait du côté de Charenton, ainsi contemporains comme un Fimple fait Jar a que UT EUR cons paie 
Fées, eg Snlenls Le out de née à Courbevoie. Pareil déploiement de générosité (n'avait-il pas, chose alors forces paraît agir sur l'esprit des émeutiers, jers durant les ÿ t en tout genre et les . ñ . ee inouïe, payé ses ouvriers jours œrtours. Courel, parmi lesques Calle puisque tout s6 calme, du mois en appe- « Voilà ce que j'ai vu : sans travail du terrible hiver 1788-1789 7), Desmoulins j jà l'alarme, enflamment lnCe, 4 On avait travesti ses paroles 
de Anne le ue DER Le Cent force hommes estropiés niera Lo le En vs profs <il les autres qu'une pomme tombée d’un ANT, le lendemain matin, ï ensan é n'importe, rit Taïne, bandes Le vaga- 
Stage, dit-on, n'arriverait jamais au sol “bo in de plus belle. Leu se ss pertes Jestine bonds et d’«étrangers» qui viennent Taie, dont l'agoraphobie est manifeste, Y du faubourg Saint-Antoine sont rejoints soutenus par leurs camarades, d'entrer par les barrières n'y regardent pas 
dénonce le règne de la foule, toujours des cortèges venus de la rive ganche, les 4 ; de si près, et les manœuvres, charreriers, sujette aux emportements les moins rai- potamment de ce faubourg Saint-Marcel autres portés saveliers, maçons, chaudronniers, débi- sonnés, ne souffrant pas la contestation, et qui compte, lui aussi, nombre d'ouvriers et sur des civières.. J'ai vu arriver teurs de marbre, qu'ils vont racoler dans 
dont le pouvoir ne va cesser de peser sur le de miséreux, Devant cette nouvelle menace Mie rl gr n'en savent pas davantage. cours des choses. de sédition, le duc du Châtelet ct Besemval des canons. Je n'ai plus rien l'irritation s'est accumulée, elle i k déborde au hasard. » Justement, le 27 la « bête» — selon donnent l'ordre à letirs troupes de faire Fa e $ , 2 a ep se eu male M usage de leurs armes si besoin est. Le sens voulu voir ; et le cœur brisé, Citant Dammartin, qui a vu mille cinq éclate ce qu'on appellera « l'affaire Réveil. de la révolte paraît s’éclaircir aux yeux du pénétré je me suis en allé cents à mille six cents misérables, «excré- PS de PE D er RE Hentenant de police, qui écrit am roi : 7 mes de la nation, dégradés par des vices tre de is, et notamment Fa « Quoique la sédition paraisse toujours 1 honteux, couverts de lambeaux, regorgeant ro pi dirigée contre le sieur Réveillon, on chez moi. » d'eau-de-vie- — tout ce que vomit Subure 
vées dans le sang. L'historien des Origines demande vivement la diminution du prix et lergastule, Pre cn ee 

: pr Prilant nus «Time cri dim rs plus Plus Haute Do nas au ss aPpern ensuite come Réveillon l'alliance explosive de trais com. iustrait à merveille sa thèse sur l'« mare  tantes. Les manifestants ont réussi à débau- Patrie ep po ro poranics. D'abord les affamés. En historien 
pe rs A eue de DRM U EME CT D la Manufacture Ont Gru au complot. Ainsi le bruit s'est conaiens de la réalité, 5 conjoncture, les rue souveraine qui impose, qui décrète, qui des Glaces, non loin de 11 manufacture pb Su da be true dan ct pe “effets du mortel hiver, la faim. Ensuite, les contrôle l'action gouvernementale. Réveillon, sise rue de Montreuil, sans vent enroulé dans du papier : sur leur fit «bandits», vagabonds des grands chemins, 

Le 23 avril, le Hentevant génécal de Cnee derate nemulaenure &  MUGDhal certains auralent evoué eu avoir nn ren de fes nt poñce. Thiroux de Crome, écrit directe énijsires, qui affluent de plasleurs ( jeçu pour participer à l'émeute. L'ambasse- és chant de vile en ville an £ré ment au roi (le ministre de Paris est tiers. Finalement, une cohne de vas la deur du royanme de Naples à Paris écrit à du danger Enfin, les pairiones, ceux ui malade) qu'il y a eu « ur peu de rumeur » ison du fabricant de Len int, Son ministre des affaires étrangères qu'il y agissent au nom du Tiers Etat. À ce sujet, il ja veille au soir « dans ut canion du fau Comme naguère à Grenoble: les émontiers  2vait dans la foule des meneurs aux ordres est notable que les manifestants faisaient bourg Saint-Antoine ». Des - ouvriers » montent sur les toits ct arrosent ' de personnes haut placées. Le duc crier aux Put : « Vive le Tiers Etat!» ont manifesté leur hostilité envers deux ment la troupe de pavés, de tuiles, de more d'Orléans aurait été le grand organisateur Comme l'un d'eux, selon un do, dernane industriels qui auraient, dans les assem- ceaux de cheminée, tandis qu'en bas les vio- du complot — lequel devait déborder large- dait ce que cela signifiait, il lui fut blées électorales «primaires», tenu des jte £es de le foule finissent ment ke faubourg Saint-Antoine. De ces répondu : « C'est la classe des ouvriers. » propos AÉRDAlenx eur jespere LePre forcer les portes de Réveillon, malgré le D Lee avance D me de De cette union, 1 fallait craindre le pire. auer ces patrons incriminés 
obsession du lon, fabricant de papier peint, qui avait de pere de ei nr om dans tous les esprits. Montjoie, éditeur de *Æfæmés, bandits et patrioes, ils font paie» Vhmmemblés Sleciorale du dutriet da pare ne te lu ne Too Public Donne moe ann inte-Marguerite ; le second 5'a jt : Ék cette thèse d'une ic s'assemblent pour fournir Henriot, fabricant de salpêtre, qui s'était bles, qu'ils jettent par La fenêtre, avant d'en action prémélitée et accomplie par des 47e lusurrection toujours prête aux agita- exprimé à l'assemblée du district des des milliers de bouteilles, est aivedo ren «brigands» stipendiés. Des écrivains  ‘eurs qui voudront la lancer. » Les Enfants-Trouvés, appartenant anssi au fau- bonne règle : on s'enivre à la régalade. contre-révolutionnaires la reprendront,  Eues avaient trouvé leur armée de réserve. bourg Saint-Antoine. On ne retiendra que mais Michelet lui-même, dans son ouvrage le nom de Réveillon, en raison de son Entre 6 heures ct 8 heures du soir, la de 1846, en se référant aux Mémoires de EPENDANT, depuis la fin des importance sociale. Venu de ricn, il avait, bataille de ruc fait rage. Des renforts sont Besenval, l’accrédite à san tour {« La vérité C années 50, on connaît un peu mieux les ses découvertes techniques, cr6é une arrivés, avec des canons : les gardes tirent y éclate d'une lumière terrible. I] re reste acteurs de l'affai Entreprise florissante 6 08 trouvait à la t&tc dans la foule, d'où s'échappent les cris: qu'à baisser les yeux =) vai 2 dus BUS di jus d'une manufacture qui faisait travailler + Wive Le Tiers Etot ! », et aussi : « Vive le Foule dans la Révolution f ise est le trois cent cinquante ouvriers, Réputé roi! Vive Necker!» Aux coups de fusil NE autre i tion a eu quelque Ga patriote, il avait du reste Eté désigné par répondent les jets de pavés 

l'assemblée comme électeur. i Br idee 
Cependant, les trois jours suivants ne n Q À mine te ao ee am M CE Ar er : Pants de Morct, avec un historien que «la plus grande trangui règne n b ' ue éDs 

dans le faubourg Saint-Antoine ». C'était d ele PA cv rohnngr 1789. compter sans le «rumeur», signalée par ÿ en Vendredi 22 juillet : lui-même, et qui faisait son chemin souter- : , tios j Pt Era 5 rain, avant qu'elle nc devienne incandes- 5 k socrars | ion », cenie le lundi 27, jour de la semaine labi- portés ! Jean-Paul Bertaud tucllement chômé (le «saint lundih). Ce 
jour-là, dans la soirée, Thiroux de Crosne 
alerte le roi sur une manifestation de cinq 

10. L'affaire Réveillon 

per une grêle de pierres at de tuiles 
qu'on leur lançait du haut 

dont ils firent un grand carnage. 

Pnteprélon de Taine vo sin qu À aine ne à 
l'examen. Sans pouvoir dresser de Fcbes 

sur tous les participants aux 
«journées», Rudé a rcir les 

cas de soixante-huit blessés ou 
ee prier LL pan seine 
mais il s'agissait, pour la p le gens 
qui s'étaient mis en vue déns le Laraille de 
rue et qui étaient donc assez représentatifs 
du mouvement. Or trois seulement avaient 
subi des condamnations antérieures, dont 
un seul avait été flétri de la lettre V 

beurs, puisque 1 Dhipan nt laits part sont 
et ont un domicile avouable. Aucun des 
trois cent cinquante ouvriers de Réveillon 
ne figure dans la liste, Si la plupart sont 
isses du faubourg Saint-Antoine ou des 
parages, très peu travaillent dans la 
rie : les ouvriers du meuble, du bâtiment, 
du vêtement ou du port sont les plus nom- 
breux. Donc, ni grève locale ni mouvement 
de revendication corporatif. Ce sont avant 
tout des salariés, des jeunes en général, sou- 
vent illettrés, les deux tiers nés en province. 

Qu dr leur mobile? Les prise 
interrogatoire rapportent que les 

paroles prêtées à Réveillon et à Henriot, 
Selon lesquels les ouvriers pouvaient vivre 
avec 15 sous per jour, avaient été pour tous 
un sujet d’indignation qui les avait fait sor- 
tir dans la rue. D'autres pièces parlent de la 
«solidarité» nécessaire entre ouvriers. Le 
prix du pain est alors de 14 sous et demi, 
joe vARaDE rain de l'émemts! Pa 1h, 
le mouvement appartient longue série 
des soulèvements d'Ancien Régime, causés 
par la disette, la pénurie, la faim. Non point 
un mouvement de classe : nulle récrimina- 

provocants, 
injuriant la misère du peuple, « Sire, c'est à 
Ja cherté du pain qu'il faut attribuer nos 
derniers malheurs», écrivait peu après 
l'auteur du pamphlet Lettre au roi. Et le 
libraire Ï Hardy, bon observateur des agita- 
tions qui parcourent sa ville, nous confirme 
dans son Journal que les assiégeants de la 
maison Réveïllon réclamaient la diminution 
du prix du pain. 

Néanmoins, on ne peut isoler l'affaire de 
la conjoncture politique : les élections pari- 
siennes, la prochaine ouverture des Etats 
généraux, la circulation de brochures incen- 
diaires.. G. Rudé évoque donc aussi le 
< climat politique », \a diffusion des idées 
et des slogans du Tiers Etat -« parmi Le 
menu peuple >. Mais Réveillon et Heuriot 
n'étaient-ils pas membres eux-mêmes du 
De He on ere 
pas jugés dignes, d’après les propos qu’on 
leur prétait, de représenter le peuple! à 

, L'interprétation de Taine, pour en finir, 
n'en pose pas moins, si délirante qu'elle soît, 
la question qui deviendra si prégnante du 
rôle exercé par la fé. «Bandits» mis à 
part, l'action légiférante des députés aura à 
compter avec l'œuvre militante des places 
et des faubourgs. Transportée de Versailles, 
TAssemblée nationale ne pourra mépriser 
qu'à ses dépens la lièvre locale de Paris: or 
toute la France n’était pas à l'unisson des 
deux rives de la Seine. D'où devaient 
s'ensuivre un certain nombre de malen- 

a  , 

Prochaine chronique : 

L'ouverture 
des Etats généraux 
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ATLANTA 
de notre envoyé spécial 

Michael Dukakis a aisément 
séussi vendredi 22 juillet son exa- 
men de passage devant la conven- 
tion da parti démocrate, 

vies. Cette assemblée de délégués ne 
pouvait que faire fête à son chame 
pion pour l'élection de novembre. 

Mais il semble que le 
du Massachusetts ait aussi tiré le 
meilleur parti de cette occasion pri- 
vilégiée de se faire apprécier du 
grand public américain qui ne le 
connaissait guère. En tout cas, les 
commentateurs des grands « Net- 
works», qui penchent très nette- 
ment du côté 2e lui ont 
pas ménagé leurs compliments. 

Servi paradoxalement par sa 
réputation justifiée de mauvais ora- 
teur, M. Dukakis a surpris en bien, 
Tout en restent lui-même, ij appa- 
rai plus chaleureux, moins mécani- 
que qu'à l'ordinaire. En s'appliquant 
à ralentir son débit, il a fu un texte 
conforme aux lois du genre : pétri de 
bonnes intentions et muet sur les 
moyens. Mais un texte habile, bien 
écrit; le candidat avait renvoyé à 
leurs auteurs au moins trois projets 
successifs, et la ière version à 
té révisée 

nedy. 
Un texte qui, au lieu de promettre 

monts et merveilles, se contente de 
les laisser entrevoir, à portée de la 
main: des maisons pour tous, 
l'assurauce-maladie pour tous 
(J'engagement remonte à Harry 
Truman), la possibilité pour tous 

à lenseignement supé- 
rieur; sans oublier une défense 
forte, une justice qui fonctionne et 
un gouvernement vertueux. 
Comme il l’a fait tout au long de 

sa campagne, mais dans un style 
plus resserré. plus efficace, 
M. Dukakis a insisté sur les notions 
avec lesquelles il veut bâtir son pro- 

: compétence, inté- 
dévouement au service public. 

est aussi le contre point fai- 
biesses de l'administration Reagan 
telles qu'elles sont perçues par une 
Donne varie de l'opinion. 

| «Rère 
américain 

qu pre à 
démocrate s rendu hommage au 

Le mais pour d'imporien 1} 'ëmportantes réduc- 
rions des rmemente acléaires »et 
pour avoir dit qu'il « fallait juger 
"Union soviétique non sur ses 

les mais sur ses actes ». Ce pas- 
sage n'a recueil! que de maigres 
a alors que le public 
avait hurlé de joie en entendant les 
mots « l'ère Reagan est terminée » : 
mais c'était politiquement astu- 
cieux. 

En reprenant à son compte l’héri- 
tage reaganien dans le domaine Est- 
Ouest, le candidat démocrate laisse 
Sapposer qu'il ferait aussi bien. Mais 
il passe sous silence tous les 
« »*, notamment le fait qu'il 
est opposé à pratiquement tous les 
Programmes d'armement sur les- 

Etran ger 
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ÉTATS-UNIS : M. Dukakis acclamé à la convention démocrate 

Le piètre orateur a agréablement surpris 
quels l'administration a éta- 
bu doter sq 

Naturellement, il a êt£ beaucoup 
Question du «rêve américain », 
Pierre de touche de la rhétorique 
politique aux Etats-Unis, rêve qui 
Consisie en gros À réussir ef partant 
de rien, dans un pays où tout est sup- 
posé possible, a été l'occasion 
d’insister sur le thème qne 
M. Dukakis met sans arrêt en 
avant : sa qualité de fils d'immi- 
grants « arrivés à Ellis-Island avec 
25 dollars en poche ». Histoire, 
peut-être, de gommer Le fait que lui- 
même a passé l'essentiel de son 
eafance dans le quartier chic de Bos- 
ton et hérité d'une confortable for- 
tune. 

Cette dernière journée de la 
Convention 4 aussi montré que 
l’équipe Dukakis avait enfin pris [a 
mesure du «pl ne Ji w. 
Le candidat investi a, par deux fois, 
rendu un bi a au 
teur noir, tandis qu obcher 
illuminaït « Jesse », t à Ja tri- 
bune des invités ur. Pie 
sieurs passages de son es 
étaient d’ailleurs tout impreignés 
thèmes « jacksoniens ». 
Tout s’est fini comme d'habitude 

un lâcher de ballons, ce qmi a 
Ébilement mis où lets D) aa été- 
ment de suspense de cette conven- 
tion. L'équipe Dukakis avait d'abord 
estimé que les ballons appartenaient 
à un rituel dépassé, mais, devant 
l'émotion générale, elle s'est pliée à 
la tradition. 

A TRAVERS LE MONDE 

Bolivie 

Arrestation 

du aroi de |a cocaïne» 

La police bolivienne a déclaré, le 
jeudi 21 juillet, avoir arrêté Roberto 
Suarez Gomez, l'un des plus grands 

trafiquants de drogue boïvien, qui 

est sous le coup de deux inculpations 

aux Etats-Unis. 

‘Membre éminent du fameux € Gar- 

tel de Medellin » et connu comme le 

«roi de la cocaïne », Suarez, 

auants et une peine de quatre ans de 
L œœux qui cuitivent la 

RFA 
Trois personnes arrêtées 
pour espionnage 
au profit de l'Est 
Le fédéral ouest-allemand 

délibérément avec l'image des 
conventions démocrates où des fac- 
tions se déchirent dans la confusion 
générale, tandis que toutes sortes de 
groupes minoritaires plaident pour- 
leur propre cause. À tnt, pi 
s’agisseit, au contraire, faire une 
démonstration d'ordre, d'organiss- 
tion et d'anité, de montrer à l'api- 

avaient corrigé leurs travers fami- 
liers, qu'ils étaient devenus raisonna- 
bles et donc aptes à gouverner. Il 
s'agissait aussi, tout en recentrant 
l'image da parti, de porter des coups 
à l'adversaire républicain suivant 
one stratépie préétablie, L'affaire a 
êté menée soigneusement, mais 
d'une main ferme, « à la is ». 

à h famille 

rires apnmsec tent de le Min) à agencement a 
êté donnée aux besoins de la 1élévi- 
sion — quitte à sacrifier , fante 
deplace, nombre de délégués et 
d'invités d'honneur, souvent eme 
chés d'entrer par un service d’o: 
considérable et d'une rigidité de 
machine, Ensuite, le déroulement 
des débats a été surveillé de très 
près, tous les discours ont été centra- 
Dsés et approuvés, éventuellement 
après corrections par.le chef 
d'orchestre de la convention ; il y a 
cu tout de même deux exceptions : 

du Sénat, 1 a depuis 1981 voté 

d'impôts de M. Reagan et mené 
bataille sur les taux d'intérêt. Plus 
qu'un admirateur, c'est un des 
achitectes de la politique reags- 
nienna au Congrès, un de ces tories 
démocrates, comme seul le Sud, et 
surtout le Texas, a su en 

per 
Richard Nixon qui en fit son secré- 
taire au Trésor, 

Tentation ine à n'a an 
victoire 

poulain du président Nixon... 
George Bush. Pas TES 

et argent 

Un vrai traumatisme pour 
quelqu'un, qui, comme lui, s'était 
fait un nom, en juillet 1950, à la 
Chambre des représentants en 
réclamant que « les Etats-Unis ler- 
guent une bombe atornique sur la 
Corée du Nord » pour faire avancer 
les négociations | Il est vrai qu'à la 

k représentant 

La 

BOGOTA 
de notre envoyé spécial 

Cela a duré cinquante-trois 
jours, mais le plus illustre des 
otages de la guérilla est finale- 
ment rentré chez lui le mercredi 
20 juillet Alvaro Gomez Hur- 
tado, le candidat du parti conser- 
vateur à la dernière élection prési- 
dentielle, lun des principaux 
leaders politiques du pays, a été 
libéré par ses ravisseurs, les gué- 
rilleros du os _. 

jet : un « digloque pour la 
fr destiné à mettre fin à la 
guerre civile non déclarée qui 
déchire la Colombie. 

poids : te fils de Lanreano 
président ultra du début des 
années 50. Son acteur 
des années de le « violence », disait 

jour de la fête nationale — le 20 juil- 
Îet, l'anniversaire de l'indépendance 

les interventions du sénateur Ted 
Kennedy et de M. Jesse Jackson. 

Le choix des orateurs et des 
thèmes a été opéré en fonction de La 
nouvelle image que veut se donner le 
parti. Plus de syndicalistes on pres- 

. mais une profusion d'enfants et 
d'ymnes à la famille. De même si 
on a choïs d le président 
Reagan dont la larité reste 
considérable et qui ne se représente 
pas, mais On à tiré au canon sur le 
vice-président George Bush. 

On n’a pas lésiné sur les moyens, 
les formules cruelles et méprisantes 
pour accréditer dans l'opinion l'idée 
que «George» est un personnage 

Lee auunéd s certe ivilégié loi, les tions 
Es Américains. D te irers 
comme Edward Kennedy, dont Ia 
famille est infiniment plus opulente 
que celle de M. Bush, attaque froi- 
dement le candidat républicain sur 
ce terrain, peut paraître 6 
D'autant que le colistier 
M. is, Liyod Bentsen, est un 
millionnaire qui a toujours défendu 
les intérêts des milieux d'affaires et 
qu'une quantité impressionnante 
d'industriels et de banquiers ont 
versé cette année des dons de 
100000 dollars chacun au Parti 
démocrate. Mais il faut croire que 
l'a; <patricienne » du vico- 

nt Bush, sa gaucherie vague- 
ment aristocratique attirent tout 
particulièrement les sarcasmes. 

JAN KRAUZE. 

e 

Le savoir-faire de Lloyd Bentsen 
maccartirysme, veillait à ce que les 
«rouges > ne noyautent pas [es 
syndicats, 

Indifférence grecque 
ATHÈNES 
de notre correspondant 

pme Le noebo de Topirion opinion 
grecque à le nomination de Michael 
Dukakis, on pent rapporter In 
réflexion désabusée d'un commenta- 
teur politique connu: « En fin de 
compte, personne ici ne s'identifie à 
Dukakis, ni à sa cause ni à ses pers- 
pectives. » C'est à peine exagéré. II 

a, certes, de la sympathie pour le 
Éls ‘de la diaspors, et un brin de 
fierté nationale. Maïs l'opinion géné- 
rale et Jes médias en font un événe- 
ment assez MINeUr. un 

Un seul journal présente un por- 
trait du candidat démocrate en pre- 
mire page. Les autres se contentent 
d'un reportage neutre et de quelques 
pros de le convention en pages 

L ou même de quelques 
lignes sur le discours de Jesse JacL- 
son sans ue rien sur Dukakis. 
Cela à l'indifférence, feinte 
ou réelle, Quant aux commentaires, 
on n’en trouvera qne deux dans les 
dix-neuf quotidiens athéniens. 

Cette attitude peut paraître 
curieuse, surtout lorsque Dukakis 
commence à mettre de plus en plus 
l'accent sur ses origines et à inviter 
ses compatriotes à venir danser le 
tsamiko, cette danse typique de la 
montagne grecque, à ls Maison 
Blanche après son élection, 

Quitte à organiser, comme il l'a fait 
dans le passé, des petits déjeuners 
payants pour le rencontrer : 
10000 dollars pour un abonne- 
ment d’un mois, café compris. 

Que Lloyd Bentsen soit conser- 
vateur. c'est entendu, I! lui arrive 
pourtant de voter démocrate, 
comme sur cotte fameuse loi res- 

Ronald Reagan a opposé son veto, 
et qui terrorise déjà les Japonais. | 
lui arrive même aussi de voter fibé- 
ral A croire que naître à Mission 
(Texas) crée des obligations : 
M. Bentsen, qui parle parfaitement 

” espagnol et s’est frotté très jeune 
au problème des immigrants du 

COLOMBIE : en échange d’un « dialogue national » 

guérilla libère le leader conservateur 
Alvaro Gomez Hurtado 

— pour lui rendre la liberté et 
dénouer la crise qu’ils avaient provo- 
quée. 

Le M:19, c'est en effet ce mouve- 
ment qui a pris d’assant, en novem- 
bre 1985, le is de justice de La 
capitale, en otages les juges de 
le Cour suprême, opération qui s’est 
sokdée, sous les tirs de l'armée, par le 

membres du commando. Et, le 
29 mai dernier, le M-19 faisait à 

semaines. Des émissaires des princi- 
paux partis ont rencontré au Mexi- 
que et au Panama des représentants 

guérilla. dela 

La névociation 
de Panama 

Le 14 juillet eu lieu à Panama 
l'étape finale de la négociation. Le 
Hieu choisi était La nonciature aposto- 
lique. Sous la protection des soldats 
ds général Noriega, pire a dis- 

avec une vingtaine de personna- 
lités venues de Bogota les conditions 
dans lesquelles le dirigeant conser- 

“ y ave À 
Antonio Navarro — Le numéro deux 
du mouvement, — un évêque, 
Mgr Castrillon, qui servait d'arbi 
des du Parti conserva- 
teur, du pes libéral, de von 
patriotique une coalition Bau- 
che), syndicats ouvriers, des 
associations patronales — mais 
aucun émissaire du gouvernement 
du président Barco, qui, jusqu'au 
dernier moment, a refusé de négo- 
cier + sous La pression ». 

Toutelois, quand l'accord a été 
conclu, le gouvertement s'est 

de s'entendre avec 
de en qu'un 
dialogue ait « pOur trouver 
chemin menant à une sociéié plus 

ee 

Le finion s'étaït montrée enthon- 

ou de Carter. On y voyait des amis 
de la Grèce et de Chypre, mais on 
s'est rapidement convaincu Li 
Eee en tant que 

dents... amésieains, On avait aussi 
cos en are qe de ee 

Les - Spiro 0 
Fe ji des Etats-Unis aux 
côtés de Richard Nixon. 

Trop à droite 
pour la gauche 

Ta laissé des souvenirs, en plus 
de ses amitiés avec la junte mili- 
taire, que tout le monde essaie 
d'oublier. Alors, « quand on est 
brûlé par la purée, on souffle même 
sur le yaourt », comme dit la 
sagesse populaire ici. 

Quant à la politique, on pourrait 
sommairement constater que 
M. Dukakis est trop à droïte pour la 
gee et trop à gauche pour ls 

te. 
Et seul, semblet-il, le parti au 

pourernemens nourrit quelques 
sur le compréhension 

Sri capable le Candidat démo- 
crate en matière de normalisation 
des relations gréco-américaines, 
M. Andréas Papandréou n'ayant pas 
renoncé à son rêve de se voir invité à 
la Maison-Blanche. 

THEODORE MARANGOS 

bas : la projection publique de films 
sur la désastreuse convention 

de Chicago, deux ans 
plus tôt, où, conflit vietnamien 
aidant, les libéraux s'étaient livrés à 

juste, à un respect des droits de la 
personne humaine er à la réconcilia- 
tion entre les Coll ». Qui 
pouvait s'y oppaser ? 

On est a donc convenu que le dia- 
logue commencerait le 29 juillet, 
Les guérilleros souhaitaient que tous 
les sécteurs de Ia société y partici- 
pent, y compris le gouvernement et 
l'armée. Mais l'armée s'est déjà 
manifestée, et ce n'est pas dans le 
sens du dialogue. Le ministre de Ja 
eme les général Samudio, a dit 
que P« lance » ne Se prétait 
à des conversations. Le commandant 
en chef, le général Guerrero Paz, 
qui porte un nom de circonstance 
(Guerre Paix), a déclaré qu’il 
n'était pas question de céder an 
chantage, tout en ajoutant que B de F) ë c'était au président 
der. 

Le jour même où M. Gomez Hur- 
tado était libéré, un nonvean massa- 
cre avait lieu dans l'intérieur du 
pays : une dizaine de 

aux tueurs recrutés par la mafia et 
par les grands propriétaires pour 5 
mincr systématiquement les alliés 
supposés ou réels de la guérilla et les 
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ETHIOPIE 

Les rebelles érythréens 
et tigréens coordonnent 

leurs o # ti ES C0 « 

Le Front populaire de libération 
de l'Erythrée (FPLE) affirme avoir 
tué 2000 soïdats de l’armée régu- 
lière éthiopienne lors d’affronte- 
ments qui ont eu lieu en 

DR pete nr jeudi 21 j un ua 
FPLE, M. Hocènc Mohamed. I! a, 

ciers soriétiques, N gs 
cinq les uisards 
thréens ol en bonne santé» et 
bénéficient de conditions alimen- 
taires et sanitaires « satisfai- 
santes ». Selon lui, le mouvement 
€rythréen aurait désormais des 
« contacts directs avec les autorités 
soviétiques ». Le FPLE s'est, en 
outre, félicité des résultats de le 
visite à Khartoum, début juillet, de 

wori, É ation pres rl worki, «à l'invit lu premier 
ministre soudanais ». 
je M. Hocène Mohamed a confirmé 

rapprochement entre son organi- 
sation et les rebelles tigréens : « Nos 
combats n'ont pas les mêmes abjec- 
tifs, mais notre ennemi est le même. 
L'analyse que nous faisons de la 
situation n'est pas fondamentale- 
ment différente de celle du front de 
libération du Tigré. = C’est lors de 
l'offensive du FPLE, en mars, que 
‘les deux mouvements de guérilla 
avaient amorcé, avec succès, un 
début de coordination militaire. Les 
revers subis par l’armée éthiopienne 
avaient conduit les autorités 
d'Addis-Abeba à imposer, en avril, 
l'état d'urgence dans la plupart des 
provinces du nord. 

En Erythrée, ces mesures gouver- 
nementales — conjuguées aux 

tenues par l’armée gouvernementale 
pour gagner les « fibé- 
rées » contrôlées par les rebelles éry- 

Afri que 
TUNISE 

L’« émir » des islamistes 
exprime sa « confiance » en M. Ben Ali 

TUNIS 
de notre correspondant 

Le Mouvement de la tendance 
islamique ( s'efforce de sortir 
de l'isolement : Son « émir », 
M. Rached Ghannouchi, a Les 
sa «confiance » au t 
Al et exposé des À og hs 
dans une interview publiée diman- 
che 17 juillet par le journal 
As Sabah. 

che réformiste du chef de l'Etat, 
devrait permettre à la Tunisie, 
lui, «de réussir à communiquer 
avec le réveil islamique, à le raxio- 
naliser et à l'mégrer à toutes les 
forces nationales > au lieu de l'isoler 
et de le imer. « lout pas que 
l'artisan du 7 novembre entrepren- 
drait de faire pour les bles- 
sures serait à même de faciliter le 
dialogue à l'intérieur Mouve- 
ment et dans son environnement », 
a-t-il dit, faisant sans doute illusion à 
Ja cinquantaine d'islamistes encore 
détenus. 

ejet 
de la violence 

L’'«émir» du MTI, qui a bénéfr 
cié, il y a deux mois, mesure 
de grâce après sa condamnation en 
septembre 1987 aux travaux forcés 

ER nes me du groupe armé com- 
prenant quelques figures connues de 

taires et des policiers arrêtés en 
novembre dernier alors qu'ils préper 
raient lusieurs mois 
attentats (1 le Monde du 
27 novembre 1987). 
An affaire, Di précisé, = 
gure pas parmi les orientations du 

MTI, et par conséquent elle ne nous 
engage pas el est du ressort de la 
Justice». M Ghannouchi a afrirné, 
ce ‘engagement jou- 

vement à « s'abstenir de s“ 
au sein des institutions militaires et 
de sécurité », son rejet de la vio- 
lence, son attachement à la démo- 
cratie dans l’action politique et son 

désir de participer à l'effort général 
de développement. 

La loi instituant le muitipartisme, 
votée au mois d'avril, stipule 
qu’e aucun parti n'a le droit de se 
référer dans ses principes, ses objec- 
tifs, son action ou son programme 
ni à la religion, ni à la langue, ni à 
une race, Hi à une région»; une 
éventuelle reconnaissance du MTI 
implique donc son t de 
dénomination. Interrogé sur ce 
point, M. Ghammouchi n'a pas écarté 
cette possibilité. - Malgré son 
importance au plan de la significa- 
tion indicative de La forme appli- 
quée au fond, la dénomination ne 
constitue pas l'une des constantes 
de notre mouvement », a-t-il 
répondu. 

Abordant le problème du code du 
statat personnel longtemps critiqué 
par le et sujet permanent de 
polémiques, M. Ghannouchi refuse 
aujourd'hui d’être rangé parmi ses 
« accusateurs publics » et le consi- 
dère même, + dans l’ensemble, 
cure un di ne = 
"e isation relations fami- 
las. Mas, non sans quelque 
ambigutté, id classe dans is même 
catégorie ceux qui le rejettent en 
bloc et ceux qui refusent de lui 
apporter toute réforme. « Le dialo- 
gue sur ce code, en vue de Le faire 
évoluer, est possible surtout si on 
d'insère dans le cadre de l'Ijtihad 
(interprétation des textes) islami 
que ». estime-t-il 

Reste à savoir si ces prises de 
position exprimant une volonté de se 
situer dans le seul cadre de la léga- 
lité sont partagées par l’ensemnble du 
Mouvement islamique qui a été, de 
tout temps, traversé par des Cou- 
rants radicaux. Rien n'est moins sûr. 
Et c'est une partie serrée que 
M. Ghannouchi vient d'engager 
même si, sos cn Lite dans 
son entourage, il a reçu l’approba- 
tion des structures du MTL 

MICHEL DEURÉ. 

. (1) L'affaire dans laquelle sont 
impliquées quelque cent ci per 
sonnes est en Cours d'ï 

fera 
une « visite d'Etat » 

en France 
débnt septembre 

TUNIS 
de notre correspondant 

Le président tunisien, Zine 
El Abidine Ben Ali, effectuera une 

Evoquant les entretiens qu'il a eus 
avec les diri, tunisiens sur la 
coopération culturelle, 
M. de Beaucé a indiqué que le pro- 
jet de réception en direct d'A 2 en 
Tunisie avait été abandonné, -« Nous 
avons proposé une autre formule, 
puisque le lancement du sæellite 
TDF 1, prévu pour l'automne, 
apporte des éléments nouveaux, 
a-t-il déclaré. Mais le principe d'une 
réception en direct demeure acquis, 
et on peut aboutir à des solutions 
rapides. » 

Ce sont, semble-t-il, des raisons 
techniques et financières qui sont à 

France est disposée à prendre en 

| 
a E 

MADRID 
de notre correspondant 

Les modalités de la participation 
de l'Espagne à la défense en Médi- 
terranée et la coopération bilatérale 
en matière d'armement ont dominé 
les entretiens que le ministre fran- 
çais de la défense, M. Jean-Pierre 
Chevènement, 2 eus le jeudi 21 juil- 
let, à Madrid, avec son bomologue 
espagnol, M. Narcis Serra Les deux 
hommes s'étaient déjà entretenus à 
Paris en juin et devraient se voir à 
nouveau en septembre dans le cadre 
du Groupe européen indépendant de 
programmes. 

M. Serra a exposé à son _hôte 
l'état de trois négociations difficiles 
actuellement menées par son dépar- 
tement : avec l'OTAN, au sujet de 
la contribution militaire de Madrid 
à l'alliance ; avec l'UEO, concernant 
l'adhésion de son pays à l'organisa- 
tion, et avec les Etats-Unis à propos 
de la rénovation du traité militaire 
bilatéral. 
Ia réfuté à ce sujet les critiques 

adressées par certains pays, au pre- 
mier rang desquels les Etats-Unis et 

à l'Espagne de pes voUsbrer œuf ue pas col F- 
fisamment à la défense occidentale. 
La France, laisse-t-on entendre à 
Madrid, s'est montrée plus « com- 
préhensive» face aux efforts du 
gouvernement espagnol, qui, après 
des décennies de neutralisme, doit 
compter avec une opinion publique 
encore peu sensibilisée aux pro- 
blèmes Est-Ouest et toujours très 
anti-américaine. 

La collaboration de l'Espagne à 
1 « axe de défense » franco-allemand 
n'a été abordée qu'en termes pru- 
dems. L'Espagne ne semble pas à 
même d’adopter en la matière une 
attitude très active tant ses 

iations avec S'OTAN n'ont pas 
débouché sur un accord. Après avoir 
fait connaître en 1987 son intérêt à 
être associé à la « réflexion » 
franco-allemande en matière de 
défense européenne, le gouverne- 

Diplomatie 

M. Chevènement à Madrid 

troite collaboration franco-espagnole 
pour la défense en Méditerranée 

ment espagnol s'est montré depuis 
trés discret à ce propos. 

MM. Chevènement et Serra ont 
examiné plus concrètement les pro. 
blèmes de la défense en Méditerra- 
née, l'une des zones où Ia 
tion bilatérale est actuellement la 
plus active. Ii s'agit de procéder, de 

Gage» détenir de 1e région, por age » el le inci- 

paiement dans les domaines Rérien 
et naval {le Monde daté 10 décem- 

büaté- 
raux à ce propos, l'un avec Rome et 
l'autre avec Madrid. Au débat du 
mois de juillet, de leur côté, l'Espa- 
gne et l'Italie ont signé un accord 
bilatéral pour La défense aérienne et 
la coordination maritime des deux 
pays. 

Quant aux conversations sur la 
collaboration en matière d'arme- 
ment, elles ant notamment porté sur 
le problème de L construction de 
l'avion européen. L'Espagne s’est, en 
effet, associée à ce projet multina- 
tionel et entend s'y maintenir, 

faveur d'une solution de rapproche- 
ment, telle que la construction de 
perties en commun des deux apps- 

L'Espagne songe à acheter À 
l'étranger L hélicoptères et des 
sous-marins à propulsion classique, 
tandis qu'elle entend vendre des 
avions de transport de troupes 
CASA, qui jouissent d’un excellent 
accueil international. Les Espagnols 
ont réitéré à leurs interlocuteurs 
français leur exigence fondamentale 

ee mer tous les projets 
ration, à toutes les phases de la 
conception et de la réalisation tech- 
nique des modèles. 

THIERRY MALINIAK. 

par l'Afrique du Sud, l'Angola et 
Cuba, signifie « implicitement un 

cussions de New-York. Pour le prési- 
dent angolais, M. Jose Eduardo Dos 
Santos, les belligérants « n'ont 
Jamais été aussi près de trouver une 

pour le lynchage d'un élu local noir, 
at-on appris, le 21 juillet, auprès de 

d'appel ne donne jamais lieu à une 
audience judiciaire, celui-ci se 
contentant de faire connaître, quand 
bon lui semble, sa décision. — (AFP.) 

Pékin accepte de négocier avec Moscou 
sur le Cambodge 
reste chinois. Elle coïncide avec 
celle du prince Sihanouk qui, fort de 
Fappui l'ASEAN, des Etats-Unis 
et Japon, s’est dissocié de ces 
alliés de circonstance en démission- 
nant de la présidence de la résis- 
tance à ses entretiens à Bang- 
kok, aout juillet (1). Cette 
démission du «prince c » 

(Suite de la première page.) 

Seront également présents à 

k Ts 
M. Hun Sen, ainsi que des émis- 
saires du Laos, de la de et de 

repli de leurs troupes sur l'est camb- 
dogien et à leur intention de mettre 
un terme à leur intervention mili- 

— ainsi qu'il life ini ue 

ui a dOà rapporté quelques di. 

Elle gêne je jeu de la Chine. Tusquid Pr ; n 
DR qq er 

Dans ce compte rendu de la ren- 
contre Gorbstchev-Nguyen Ven 
Linb, Chine Nouvelle s'est abstenue 

ques sur le Vietnam, pressions 
Fndes var Peu Melle des 
est loin et, en tout état de cause, 
la Chine ne semble plus nier l'exis- 
tence d'un repli militaire vietna- 
mien. Selon certaines sources, d'ail- 
leurs, RO rue Le 13 ee à 
auraient repris 
Hanoï, à l'occasion d'une rencontre 
entre M. Neoyen Co Thach et 
l'ambassadeur chinois dans La capi- 
tale vietnamienne. 
En outre, le prince Sihanouk sem- 

ble avoir obtenu une aide supplé- 

227, bd. Anatole-France 93200 ST-DENIS “248 21.60.21 
4, rue de Châteaudun 75009 PARIS CAÉELRE 

tien sux Khmers rouges et, en 
contrepartie, pour que les Vietna- 

militaire de bientôt dix ans. Dans ce 
Je prince Sihanouk x 

un = rôle 

ü Et | il 

L'opposition proteste 
contre la non-participation 

| PAKISTAN : les élections du 16 novembre 

des partis au scrutin 

vant, que 

qui regroupe neuf partis d'opposi- 
tion), a qualifié dans un coramuni- 
qué de + supéfiante » la décision du 
président. Le chef du Parti démo- 
Cratique national (NDP)}, M. Sher- 

baz Mazari, a indiqué que tous les 
partis devraient - s'unir face à cette 
dernière conspiration contre le pro- 
cessus démocratique ». Le parti 
chiite a fait de même, et le dirigeant 
du parti Jamaat-i-Islami (droite), 
M. Ghafoor Ahmed, a estimé que la 
décision du général Zia est une 
« tactique pour garder le pouvoir ». 
Le principale figure de l'opposition, 
M Benazir Bhutto, avait déjà 
annoncé que son parti, le Parti du 
peuple pakistanais (PPP), n'accep- 
terait pas de modification des règles 
électorales. 

Avant que le général Zia annonce 
sa décision, les Etats-Unis avaient 
formulé le souhait d'élections 
«libres et honnêtes >. « Des élec- 
tions libres et honnëtes contribuent 
au processus d'évolution démocrati- 
que au Pakistan, qui est un élément 
important pour renforcer les rela- 
tions solides » avec les Etats-Unis, a 
déclaré le le du départe- 
ment d'Etat à Washington. 

CORÉE DU SUD 
Séoul accepte le principe 

de réunions parlementaires avec le Nord 
Séoul (AFP). — La Corée dn Sud 

a décidé de «recevoir favorable- 

les bases d’un accord de non- 
agression, 2-t-on appris, vendredi 
22 juillet, de source officielle à 
Séoul. Un accord de principe sur 
fee proposition a €t£ Conchu entre 

chefs des quatre partis politiques de Corée du Sud et le ministre de a 
réunification, qui se sont rencontrés 
dans les locaux du at-on 
appris de même source, 

Le gouvernement de 
avait ps une au 
parte-parole l'Assemblée natio- 
pale sud-coréenne, M. Kim Jac- 
Soon, proposant que les deux cent 
quatre-vingt-dix-nieuf  parlemen- 
ages de Corée du Sud rencontrent 

Six cent cinquente-Cinq membres 
du Congrès populaire suprême de 
Corée du Nord, tout d’abord à Pyon- 
&yang, en août 1988, puis à Séçal 
par la suite. 

- Nous sommes parvenus à un 
accord pour accepter le principe de 
cette proposition», a Géclaré au 

He ee mesh 
ral de M. Kin Jao-Soon M Lee a 
toutefois précisé que demeuraient 
de nombreux problèmes ayant trait 
à La question. Ceux-ci devront être 
« examinés avec soin », a-1-il ajouté. 

© BIRMANIE : limogeage du 
chef de la police. — L'agence off: 
cialle de presse NAB a annoncé, jeudi 
21 juillet, le renvoi du chef de la 
police, M. Thein Aung, ainsi que des 
sanctions à l'encontre d'autres res- 
ponsables des forces de l'ordre à ia 
Suite de ls mort de quarante et un 

manifestants dans un fourgon de 
police. Le ministre de l'intérieur avait 
déjè démissionné lors de La révélation 
Da cts affaire flo Monde du 21 ju 

. ù le département 
d'Etat a déconseillé aux touristes 
américains de <e rendre à Rangoun, à 
Mandalsy et à Pogu. — (AFP, PL} 

Lens TRUE cle 
ie 
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La guerre du Golfe 

L’insistance de Bagdad pour un dial ogue avec Téhéran 
retarde la mise en application de la résolution 598 

Les membres du Conseil de sécu- 
rité de l'ONU ont engagé, jeudi 
21 juillet, des consuliations infor- 
melles pour tenter de régler, en liai- 
son avec le secrétaire général, 
M. Perez de Cuellar, les premières 
difficultés sérieuses qui ont surgi 
dans le règlement du conflit Iran- 
Irak, à la suite de l'insistancs de 

+ Ba à obtenir un dialogue direct 
+ avec in L'Irak demande 
"avant l'instauration dn cessez- 
‘lefeu des négociations directes à 
* l'échelon ministériel à New-York 
» sous l'égide de M. Perez de Cueliar, 

et a, jusqu'à présent, refusé de don- 
ner son accord à La venue de 
d'une mission technique de l'ONU 
pour étudier les modalités du cessez- 

© Le rejet par l’iran de cette propo- 
sition « signifie le refus par Téhéran 
d'une paix globale et durable » 

‘ entre les deux pays, a estimé, jeudi 
21 juillet, k secrétaire d'Etat ira- 
kien aux affaires étrangères. 
M. Wissam El'Zahaoui, II a ajouté 
que le refus de Téhéran équivalait 
«à un réjet Systématique de l'arti- 
cle 4 de la résolution 598 de 
J'ONU ». Or cet article ne spécifie 

. pas qu'il doit y avoir des négocia- 
tions directes entre les deux belligé- 
rants. I demande à l'iran et à Irak 

érer avec le secrétaire 
à l'application de le résolu- 

tion a, orts ee mrAIarion en 
vue |, juste et Poe ecconsbl par dois 
parties, de toutes les questions en 

= suspens, en conformité avec les prin- 

LR 

14 0 n gtat 

“: cipes contenus dans la charte des 
2 Nations unies ». 

Commentant l'insistance de Bag- 
dad, un responsable de l'ONU a 
déclaré: = C'est une prise 
d'ot * A l'opposé, Téhéran 
s'affiche désormais en ion de 
nr après pers crit 

um an « gocia- 
dons directes ne sont ni dans la let- 

tre ri dans l'esprit de la 598», a 
déclaré l'ambassadeur iranien aux 
Nations unies, M. Mohammad 
Mabhallati, en affirmant que 
M. Perez de Cuellar partageait son 
avis, M. Mahallati n'a pas expressé- 
ment exclu des pourparlers directs à 
avenir, mais a estimé qu'ils 
n'étaient pas ires « pour le 
moment » pour mettre en œuvre le 
résolution du Conseil de sécurité. 

Dans les milieux diplomatiques 
de l'ONU, on estime que, en Préen 
tant son plan en cinq points ({e 
Monde du 22 juillet} qui s'écarte 
nettement de la résolution 598, 
l'Irak a cherché à prendre de vitesse 
M. Perez de Cuellar et à capitaliser 
l'avaniege militaire acquis ces der- 
mières semaines. On reconnaît que, 
après huit ans de gusrre particuliè- 
rément brutale, l'extrême méfiance 
reste de rigueur entre les deux belli- 
gérants et que l'irak 2 sans doute 
des raisons de vouloir s’assurer 
qu'un cessez-le-feu mènera bien à an 
règlement de paix et non pas à un 
simple gel de la guerre. Mais on 
pense que le président Saddam Hus- 

maintenir son intransigeance, face 
aux pressions internationales. Tous 
les membres du Conseil de sécurité 
de l'ONU, y compris les Etats-Unis 
et l'URSS ont souligné cette 
seraine que « Era rt 

leurs yeux pour un lement 
était La résolution 598. Le 
tant américain à l'ONU, le général 
Vernon Walters a même lancé un 
avertissement indirect à {’irak en 
déclarant mercredi au Conseil de 
sécurité que la - communauté inter- 
nationale ne pouvait se permettre de 
laisser se poursuivre ce conflit 
absurde ». 

A la suite de ces difficultés, le 
départ pour Téhéran (qui avait 
donné son accord immédiat) de {a 
mission technique dirigée par le 

uéral Martin Vadset (Norvège) a 
Er retardé. Il devait Heries se E 
avoir lieu vendredi. 

Le nouveau gonrersement 
iranien 

A Téhéran, le prési 
ment 
appelé, jeudi, La » 1, 
niemme a l'unité et à 
qualifié de « courageuse » la déci- 
sion de limam Khomeing au snjet 
de la résolution 598. - Cette déci- 
sion historique, at-il dit, a désarmé 
nos ennemis. Personne ne croira au 

que cer iron qui chere à 
su la guerre», at TM, 
ajoutant : « Désormais, aussi bien à 
l'intérieur qu'à l'extérieur du pays 
l'on ne nous accusera plus de ne 
avoir voulu faire la paix » a 
exhorté les parlementaires à ne pas 
«se demander pourquoi ou com- 
ment l'imam avait pris cette déci- 
sion et ce an de ne créer 
d'autres prob; dans le pays ». 

Quelques heures plus tard, le 
Conseil de surveïlance annulaït cette 
disposition et demandaït à M. Mous- 
savi de présenter son cabinet av Par- 
lement et d'obtenir un vote de 
confiance. C'est ce qu'a fait 
M. Moussavi jeudi matin en soumet- 
tant au Maïjlis la liste de son vou- 
veau cabinet. Cette liste comprend 
vingt et un ministres sur vingt-cinq 
de son ancien cabinet, les mmistres 
de l'énergie, du commerce et de la 
croisade de Ia reconstruction ayant 
présenté leur démission. Les princr- 
Paux ministères demeurent 
inchangés : MM. Velayati aux 

ü Mokhtachami à affaires 
Tintérieur et Jalali à la défense, De 
toute évidence, la crise grave que 
traverse le pays a contraint les diffe- 
rentes tendances au pouvoir à Téhé- 
ran à s'entendre afin de ne pas modi- 
fier la composition du gouvernement 
Pour la rendre conforme aux résul- 
tats des élections d'avril, qui avaient 
consacré la victoire des « radicaux » 
sur Les «conservateurs religieux ». 
— (AFP, Reuter, AP.) 

opposé le premier iranien, 
M. Mir Hossein Moussavi, au 

iranien de il de la 
Constitution, qui représente la 
droite religieuse, a été réglé. Le 
13 juillet, le Parlement jranien 
exemptaït, par un vote, le 
ministre de l'obligation légale 
présenter son cabinet au Majlis 

À 

© SOUDAN: le meurtre d'un 
opposant irakien. — La radio d'Etat 
soudanaise a annoncé, jeudi 21 juir- 
let, que des témoins avaient reconnu 

dissident irakien abattu voilà six mois 
dans la capitale du Soudan. Un tueur 

Hakim, un chäte pro-iranien en vue, 
te 17 janvier, dans le hall de l'Hôtel 
Hilton. La victime se trouvait à Khar- 
toum pour assister au congrès du 
parti du Front islamique national sou- 

danais. D'après Radio-Omdurman, 
les témoins ont identifié un dipio- 
mate irakien et La voiture ayant servi 
au meurtrier pour sa fuite comme 
appartenant à l'ambassade d'Irak. — 
{Router.} 
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En Cisjordanie 

La nouvelle vague d’agitation 
a fait six morts en quarante-huit heures 

JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

Nouvelle vague d'agitation? La 
formule depuis des mois ne veut plus 
rien dire en Cisjordanie et à Gaza 
C'est pourtant l'expression à 
laquelle on a encore recours, sans 
doute faute d'en trouver une meil- 
leure et aussi faute de pouvoir don- 
per une explicaion cohérente au 
regard des violences qu'a connues 
ces derniers jours la Cisjordanie : six 
morts en quarante-buit heures, de 
nombreux blessés, deux cent mille 
habitants soumis au couvre-feu. 

Le dernier communiqué, n° 22, du 
comité unifié du soulèvement lance 
un appel à de nouvelles manifesia- 
Gons en vue de la «fête du sacri- 

ue, plus de sept 
début du soulèvement 

palestinien, l'«intifada-® Il se 
ptomatique, à cet égard, que 

anoidien de Tel-Aviv Hadashor 
publie ces gours-<i une grande 
enquête sur Je théme « Pourquoi La 
presse israélienne se désintéresse-t- 
elle de plus en plus de ce qui se 
passe dans les territoires ? ». 

Un désintérêt qui sc dément 
cependant lorsque, comme c’est Je 
cas à présent, l'agitation gagne aussi 
Jérusalem. Car la sensibilité reste 
très grande à l'égard de tout ce qui 
peut remettre en cause la réunifica- 
tion de la ville et de toat ce qui tou- 
Che aux lieux saints. Les autorités 
israéliennes s'étaient d'ailleurs long- 
temps félicitées d’avoir mieux réussi 
à résorber le soulèvement palesti- 
nien à Jérusalem-Est qu’en Cisjorda- 
nie et à Gaza. 

Après certaines « journées 
chaudes» en janvier et en février 
derniers, la situation s'était progres. 
sivement stabilisée à Jérusalem. 
Certes, la vieille ville et le souk res- 
tent désertés par les Israéliens qui 

ont également cessé de faire leurs 
achats rue Saladine, Mais les inci- 
dents avaient presque entièrement 
cessé et, avec la réouverture des 
magasins le matin, la ville-est avait 
repris un aspect quasi normal 
Jusqu'à l'explosion de ces derniers 
jours qui n'a peut-être pas encore 
atteint son point culminant. 

Jeudi en tout cas, les incidents se 
sont déjà multipliés dans toute la 
ville-est : jets de pierres sur des voi- 
tures et des autobus, érection de bar- 
rages dans le centre, ruc Saladine et 
dans les ruelles avoisinantes où les 
vitres d'une banque israélienne ont 
été bril S. ‘ minimiser ls gra- 

vité de ces incidents, le chef de la 
police, M. Yossef Yehudaï, 2 fait 
valoir que cela n'était pas compara- 
ble aux manifestations de masse du 
début du soulèvement ; cette fois, ce 
sont de petits groupes d'écoliers qui 
ont participé aux troubles. Ont-ils 
voulu uer ainsi [a fin de l'année 
scolaire décidée par les autorités 
israéliennes ? C'est une des explica- 
tions à cette nouvelle vague d'agita- 
tion à Jérusalem-Est et aussi en Cis- 
jordanie. 
_Mais en fair, à Jérusalem-Est, un 

climat d'effervesceuce règne depuis 
lundi dernier. Ce j 

<l'intifada», un habitant de la ville 
— un adolescent du quartier chré- 
tien — a été tué balle dans des 
circonstances qui n’ont pas encore 

des fouilles archéniogques. À pro. fouilles arc iques, $ 
mité de l'esplanade des grandes 
mosquées, reste également un fac- 
teur de tension. Jeudi, le grand 
mufti de Jérusalem a proclamé : « Si 
les travaux archéologiques repren- 
nent pour percer le souterrain, il 
faudra passer sur mon corps et me 
tuer ainsi qu'un million et demi de 
musulmans. » 

(Intérim) 

{Suite de la première page.) 

Jci, les jeunes syndicalistes 
tiennent un jangaec presque 

démocrate. Îls ne veulent 
plus que leurs organisations soient 
une sorte de «rampon* entre 
Eat et les ouvriers. Vladimir 
Broli, trente-cinq ans, parle avec 
en d’un syndicat So 
« vivant », AUWINOME, TESPONSA 
et dans l'ensemble de La 
vie de l'entreprise : restructura- 
tions, recyc! et formation pro- 
fessionnelle du personnel éven- 
tuellement licencié, redistribution 
des bénéfices, initiatives < cons- 
truclives », adhésion < volor- 

taire » au syndicat, dialogue avec 
la direction, droit de regard, léga- 
Bsation du droit de grève, etc. On 
a l'impression d'être en Scandina- 
vie. « Tout cela, dit-il, implique 
un changement dans notre façon 
de raisonner, mais c'est nèces- 
saire car nous vivons une crise de 
confiance et les ouvriers ne veu- 
dent plus d'un syndicat bridé assi- 
milé à juste titre à une courroie 
de transmission du pouvoir. La 
preuve en est que la participation 
aux élections syndicales est de 
plus en plus faible ». Vladimir 
Brolih admet qu'on le regarde 

URSS 
Vives attaques dans la presse 

contre les militants nationalistes 
La Pravda a appelé, vendredi 

22 juillet, à mettre fin « immédiare- 
. ment» à l'action du comité Kara- 

: de grève en Arménie. La veille, 
l'agence Tass avait longuement atta- 

‘+ qué le comité, soulignant que, s'i 
avait été dissous par Les autorités, il 
n'en continuait pas moins à agir en 
toute impunité. 

La Pravde publie une lettre d’un 
haut fonctionnaire local, M. Achot 
Serkissian, adressée au premier 

ire du Parti communiste 

." compétents mefteni 
ds Jin à L'action du comité Kara- 

bakh », « Ce sera pour le bien du 
peuple arménien », ajoute-t-il, ip 
ant au comité LA - nr 

urts sanglants à l'aéroport 
” van, le 5 juillet. Un jeune homme 
avait notamment été tué par balle 

Le quotidien affirme, par ailleurs, 
+". que la grève à laquelle ont appelé 

LT tent arrête le travail et sois 

"mercredi soir les dirigeants du mou- 
: vement n'a été que très peu suivie 

* jeudi. Seules trois usines ont totale- 

lement, affirme la Ve re De 

. tions sont contradictoires, certains 
=. militants déclarant que la majorité 

. des entreprises n'ont pas fonctionné, 
d'autres que le mot ordre de grève 
— n'a pratiquement pas été suivi 

Cependant, la télévision Soviéti 
| que a reconnu jeudi soir que la grève 

Va déclenchée il y a deux mois se pour- 

# + 

armeniens 
suivait à Stepanakert, le chef-lieu de 
la région du Haut-Karabakh (qui se 

He co malné d'Amiens). plée en majorité d” ). 
Selon des sources dissidentes, plu 

sieurs centaines de milliers de per- 

DE Ten me E jeudi soir à Erevan, capitale de 
F ie soviétique, pour décider 
de ivre la grève « jusqu'à 
Jundi » et demander que ie militant 
nationaliste Parouïr Aïrikian, déchu 
de la ci iétique et soviétique 
instance ion, ait droit à un 
procès public. Quatre personnes 
auraient été an cours des deruiers | 

(AFP, Reuter.) 

son actes déplo- 

porte parole d interet d'EUR, lu 

Mme Phyllis Oakley. Elle a ajouté 
qu'elle né pouvait confimner l'inten- 
tion Me. AR de n'ORREr mure 

Europe 

_ Le printemps slovène 
parfois un peu de travers lorsqu'il 
pare in À es colques d'autres 

ul es ougoslavie, et 
Fetes 4 que + la vieille généra- 
tion» des cali: slovènes 
s'interroge aussi : CE remue- 

ST vraiment et 
est-il nécessaire de défendre 
davantage les intérêts des 
ouvriers ? 

Ce vent de réforme et de réno- 

Def per le reamaties POI les 

PR sue ident k commu- 
nistes de Slovénie, père du slogan 
< le socialisme à la mesure de 
l'homme », et M. Joze Smole, le 
dirigeant de l'Alliance socialiste. 
L'objectif est de restaurer le cré- 
dit et le « prestige » des organisa- 
tions officielles dans la populs- 
tion, ce qui n'est pas une téche 
facile. « Nous refusons d'être un 
parti de marionnettes, dit un 
membre du comité sans 

a ra A] Ja Li; : principe se: que a 
toujours pie et qu'elle seule 

4 prendre les décisions impor- 
Zaniés. Elle doit cesser de recher- 
cher des ennemis partout, et au 
contraire s'efforcer d'attirer les 
talents, les personnes les plus 
compétentes, membres Ou non du 
Parti, prêtes à discuter et à faire 
du bon travail. Certes nous nous 
heurtons à des résistances au sein 
mème de l'appareil Mais cette 
cmcretberite en Te des 
roua; le a eu un 
réeit;les Sltènes conilèrrs 

débat politique est rede- 
Fe imtéressant car les diffé- 
remtes opinions sont exprimées 
ares dues Ja presse, ce qui 
était inconcevable voici seulement 
trois ans. Il n'y a pas de progrès 
sans droit à l'erreur. » 

Méfiance 
des autres républiques 

Peer us, il n'est Li 

5 “autoriser la crés- 
nouveaux 

Afin de contrer ce courant qui se 
veut «encore plus démocrati- 

, l'Alliance socle 
« organisation de masse », 
ouvrir largement ses portes au 
« pluralisme idéologique et poli- 
tique » en accordant notamment 

un statut autonome et indépen- 
dant aux associations les plus 
diverses (paysans, ingénieurs, 

istes, écrivains, sociologues, 
etc) qui sont aujourd'hui une 
centaine. L'Alliance devrait par 
ailleurs exercer une sorte de 
contrôle des organes exécatifs de 
la République. 

Le < printemps slovène >. qui 
flirte étrangement avec certaines 
idées social-démocrates, n'est pas 
perçu d'un très bon œil dans 
d'autres républiques où l'on se 
méfie de ces libéraux de Ljubl- 
jene qui veulent faire « bande à 
part», appliquer des méthodes 

il « capitalistes » et 
remettre en cause le système bâti 
par Tito. Ce climat « anti- 
slovénien + s'est surtout déve- 
loppé dans jes médias, en parlicu- 
lier à Belgrade, où l'on a parlé à 
plusieurs reprises de = contre- 
révolution » et d’« opportu- 
risme ». Il est clair que dans les 
milieux communistes serbes, on 
souhaite un renforcement du pou- 

les responsables militaires. La 
présidence de la République de 
Slovénie, qui avait déjà protesté 
contre La décision du tribunal mil 

0 part pee que clos, a déploré j juiltet que 
les déroulent en 

Le procès s'était ouvert le lundi 
18 juillet devant un tribunal mif- 

Démocratisation et tensions en Yougoslavie 

voir fédéral, ce qui entraînerait 
automatiquement une réduction 
des prérogatives des républiques, 
et donc de la Slovénie. Celle-ci, 
bien sûr, préconise une décentrali- 
sation pis accentués pour sortir 
le pa la crise et, surtout, 
résout! ses propres problèmes 
« à sa façon ». Les Slovènes sont 
babit aux critiques. On leur 
reproche à intervalles iers 
cette tion qu’ils entretien- 

de Fou, ta Hongrie et File uest, (ongrie et !” je 
dans le cadre de la communauté 
Alpe Adria créée en 1978. Jis sont 
aussi nationalistes, ils se battent 
pour leur culture, leur ue et 
leur économie. Ils sont las de ver- 
ser chaque année une partie de 
lears ressources au Fonds national 
censé de financer le AR vEloppe 
ment régions lavorisées, 
comme le Kosovo. «Si encore 
-c'était des investissements 
productifs et rentables », eatend- 
on soupirer souvent à Ljubljana 

JU n'y a toutefois ancun courant 
séparatiste sérieux. La réalité est 

Les contestataires jugés par l’armée 
Franci Zavii, rédacteur response- 
ble de Miadina, ÿ avait été inculpé 
le 1” juillet et « admis à aussitôt 
dans un hôpital pour soins psy- 

sont des militants du mouvement écologiste et pacifi 

Îls encourent une peine de trois 
mois à cinq ans de prison. Le 
sous-officier risque lui une 
condamnation beaucoup plus 
lourde : un à quinze ans de réclu- 
sion. Selon l'acte d'accusation, ce 
dernier aurait rernis à David Tasic 
des ies d’un document 
militaire confidentiel décrivant 
l'organisation et les missions de 
certaines unités de l'armée you- 
goslave en cas d'intervention 

Ces copies auraient été 
saisies aux domiciles de 
MM. Jansa et Tasic. 

de file des pacifistes et anti- 
mifitsristes slovènes, qui récla- 
ment notamment un statut pour 

À de conscience et la 

dx mälle personnes, plus de cinq 

locales des syndicats et de is 

plutôt que les Slovènes, les Serbes 
et les Bosniaques se connaissent 
très bee rs et reli- 
gieux, l’histoire et ape sont 
Lrop différents pour qui nt ait 
pas ce qu’on appelle RL ljana 
des « malentendus », icielle- 
ment en tout cas, la Ligue des 
communistes de Yougoslavie n'a 
pas désapprouvé le « modèle slo- 
vène » et certains Croates com- 
mencent à s'y intéresser de près. 
Pour le président de l'Alliance 
socialiste, M. Joze Smole, qui 
reconnaît être un < grand opti- 
miste », « la démocratisaïion est 
une idée qui fait lentement son 
chemin dans toute la Yougosla- 
vie. Certains progrès ont été faïrs 
en matière de réformes économi- 
ques et politiques et les deux 
choses sont liées. Si notre écono- 
mie s'ouvre vers les marchés 
européens, nous devons aussi 
nous démocraiiser au niveau des 
libertés civiles et des droîts de 
l'homme ». 

ALAIN DEBOVE. 

Li 5 en Slovéai 

mais aussi dans d'autres républi- 
ques, notamment en Serbie, y ont 
adhéré, Les autorités slovènes, en 
particulier l'Alliance socialiste, se 
sont ées officiellement du 
côté des accusés, demandant 
notamment des « éclaircisse- 
ments » à l'armée et des avocats 
civils. 

Le comité de défense dénonce les irégulerité ï " 

l'instruction de cette affaire at 
pense qu'il s’agit en fait d’un 
procès « politique » contre le pro- 
cessus de démocratisation en Slo- 
vénie. L'armée, régulièrement cri- 
tiquée dans Miadine, avait en 
effet fini par évoquer la « contre- 
révolution » et la «guerre spé- 
ciale » menée contre elle par La 
revue. C’est dans ce climat tendu 
que l'hebdomadaire contesta- 
taire, qui est vendu à tous les 
coins de rue de Ljubljana et qui 
n'est pas lu seulement par les 
jeunes, loin s'en faut, aurait 
essayé de publier fe fac-simité 
d'un texte révélant un plan 
d'intervention de l'armée et de la 
police contre les libéraux de Slo- 

me 
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Politique 
… Nouvelle-Calédonie : les suites de l'assaut contre la grotte d'Ouvéa 

M. Tjibaou réclame une « amnistie générale » 
généraux, M. Chevènement avait déclaré, en fai. 

6 Le Monds @ Samedi 23 juillet 1988 se 

CE On EE morts d’Ouvéa pèseront lourdement sur les tique : les gens qui sont en prison ne Sont pas accablant s ” Ë 
ae de létatme de FLNES qui pour dl PR de RS mutcaee (el done à militaires à Dianou après qu'il eut enst véfirenes sur chceustinens 3e Là mari de 
cuter du plan de paix de M. Michel Rocard, a dons notre congrès. À is limite, il faudrait arrêter « n’a pas été éracué Selon les dures prévues Dianou : « L'enq: commandement = sbouti 
choisi de se réunir en convention, le samedi fous les silifants, tous les ettous pour les blessés », il «<a été l’objet de sévices à La concinsion que des actes contraires à f'hon. 
23 juillet, sur cette petite île traumatisée les les kansks, sauf les 18% qui ne votent pas...» ses ». Le rapport reste, en revanche, muet on peur militaire et que des négligences avaient été 
violences qui s’y sont produites du 22 avril au Pour M. Tiibaou, cette sur l’'ammistie est évasif sur les deux antres morts snspectes : Wen- commis. » Mis en cause par les inspecteurs géné. 

5 mai, entraînant la mort de vingt-cinq hommes une «question de ». ceskas Lavelloï, présenté comme le chef militaire raux, l'officier de la gendarmerie mobile charpé 
(quatre gendarmes, deux militaires dm 11° choc, La confirmation par les enquêteurs de l'armée des ravisseurs, et Waïlna Amossa, jeune « porteur de diriger, à Ouvéa, les opérations d'évacaation 
dix-neuf indépendantistes canaques). tle eux-mêmes de Ia véracité des témoignages de thé » chargé du ravitaïllement de La gratte. sanitaire avait aussitôt été suspendu de ses 
sort des nationalistes arrêtés après Passant habitants d'Ouvéa sur les circonstances contro- Prescrite le jour même de la nomination de tions. de ses fonc. 
contre la grotte de Gossana et aujourd’hui empri- versées de la mort d'Alphonse Dianow, responsa- M. Jean-Pierre Chevènement au ministère de la 
sonnés en mé M. Jean-Marie Tji ble du mouvement des jeunes de l'Union calédo- défense, le jeudi 12 mai, Penquête de commande- Le 1* juin, le ministre de 1n défense avait 
vient de souligner que «/es militants demandent mienne et chef des preneurs d'otages d’Ouvéa, ment a été conduite par le général Michel Ber- ensuite décidé de « déclassifier pour les ps 
lamnistie générale dans le cadre dun règlement  contribuera-t-elle à restaurer des relations de  thier, inspecteur général de l’armée de terre, et le de La justice » le rapport des besoins 
politique du ». confiance entre la communauté mélanésienne et général Guy Rouchaud, inspecteur général de la J init Lena Berthier et 

tout à La fois inquiète et indiffé- gendarmerie nationale. pres tialement bras Se era 
”_ Après s'être rendns à Nouméa, ils ont remis 
Jeur rapport au bout de deux semaines d'investi- l'armée, ce document fat alors transmis au minis. vtt ur de 

Le président du FLNKS, dont Ia position ke Ê 
à rente l'avenir de la Nouvelle-Calédonie ? l'égard du plan Rocard est contestée au sein du Lin rente re def 

de 1e guerre d'élge 30 mal j : de Ia justice afin d'être versé ù accords d’Evian de La fin de Ia Ca i Le rapport de l'enquête militaire de comman-  gations, le bmdi 30 mai, Ce même jour, après tère a justice af versé au dossier de arret sur fe, 
pour ajouter : « Nous pensons que le problème est  dement, dont nous publions est en avoir entendu les compléments oraux des deux l'instruction judiciaire. : 

L'enquête militaire : «Dianou a été Pobjet de sévices graves » 
Voici le texte du rapport du 

30 maï : 

«A l'issue d'enquêtes d’une 
semaine en le, complétées 
pr un séjour en Nouvelle- 

lédonie, les ins; UxX 
sont en mesure, leur retour, sur 
l'affaire en objet, de donner quel 
ques certitudes ou probabilités 
concernant les poimts litigieux sui- 
vants : les trois morts suspectes de 
M À l'évacuation sanitaire 
de Dianou Alphonse. » 

® Les trois morts suspectes 

« I semble bien que l'origine de ces 
suspicions repose sur un décompte 
effectué à plusieurs reprises, de 
manière partielle et hâtive, à la 
demande de l'autorité gouvernemen- 
tale sur place. 
PR eee dns bat de air nn 
nt de dans les meilleurs 

Hélas, aps ès à Hbéra ion des otages, 
le ministre (1) a demandé aux 
forces sur le terrain le nombre des 
morts au combat. 

» Compte tenu des difficnités de 
repérage des cadavres dans un ter- 
rain difficilement pénétrable, le 
nombre de quinze Mélanésiens tués 
a été avancé. 

» Ce n'est qu'à l'issue d’un ratis- 
ee méthodique effectué par les 
officiers de police judiciaire de la 
gendarmerie pour les besoins de leur 
enquête que le décompte réel, soit 

dix-huit, a pu être effectué avec cer- 
titude (2). 

» En outre, les éléments que les 
inspecteurs généraux peuvent verser 
de manière certaine au dossier sont 
Jes suivants : 

— Lavelloi Venceslas figure 
parmi les deux Mi iens trouvés 
morts à l'entrée immédiate de La 
rotte, Des Re le peer 
l'otages tué par les tireurs d'élite au 

début du deuxième assaut. 
» Tout laisse à penser en consé- 

quence que Lavelloi est également 
mort au cours de l'action. 

+ Dans la phase de négociations 
entre les deux assauts, un ravisseur 
grièvem ent blessé a été E l 
grotte par deux otages et 
demandé des Méanésiens au milieu 
du cratère où des éléments des 
forces engagées ont pu le récupérer. 

» Il est pratiquement établi que la 
gravité des blessures (poumon et 
abdomen) a entraîné La mort assez 
rapidement. 

e Evacuation sanitaire de Dia- 
nou Alphonse 

» Dans la phase finaie du 
deuxième assaut, des militaires du 
GIGN (3) ont réussi à s'approcher 
de l'entrée de la grotte. : 

» Une entrée en force s'avérait 
alors extrêmement périlleuse en rai- 
son d'une visibilité quasiment nulle, 

résultant d'un grenadage intense à 
base de lacrymogènes. 

» Les membres de l'équipe ont 
donc demandé aux ravisseurs de se 
rendre. Deux de ces derniers — pra- 
bablement des porteurs de thé — 
sont alors sortis sans arme. Ils ont 
aussitôt servi d'interprètes pour 
amener à la reddition des preneurs 
d'otages encore retranchés dans la 

tte. Devant le refus opposé, 
Équipe du GIGN s'est approchée 
de l'entrée en tirant. Des Mélané- 
siens ont commencé à sortir l'un 
après gente Ils étaient Par au 

r et mesure et regrou à 
proximité, dans Je cratère. 

» Un ravissenr est apparu, portant 
au-dessus de sx tête En objet ui, 
dans les conditions de visibilité 
décrite et l'excitation du combat, 

wait être pris pour une arme. 
"est à ce moment-[à qu'un militaire 
CIN armé QE Aiorun l'a 

au gauche. Il s'agissait 
de “DIANOU Alphonse, chef des 
ravisseurs, que le gendarme connais- 
sait pour l'avoir vu de près 
lorsqu'une équipe du GIGN a été 
prise en otage le 27 avril. 

» Le médecin du 11° régiment 
parachutiste de choc l'a placé sur un 

et a appliqué sur La bles- 
sure ur pansement compressif. 
Celui du commando Hubert, él 
ment sur les lieux, a mis en place 
une perfusion intraveineuse 
(plasma) et lui a injecté 15 mg de 

Une confirmation, des questions 

morphine. Selon les médecins, le 
blessé, en état de choc, avait proba- 
blement perdu beaucoup de sang 
mais l'hémorragie était arrêtée. 

» Après une phase d'attente avec 
les prisonniers, difficile à évaluer 
mais pouvant s'élever à trente 
minutes, le blessé a été, sur ordre de 
l'officier é de la garde des pri- 
sonaiers, dirigé sur la zone de 
«posé» des hélicoptères. L 

» Le déplacement, d'une durée de 
vingt minutes, à été ny en 

porté par tre Mélané- x ù port se ble, sel 

plusieurs témoins, que durant ce tra- 
jet la perfusion it encore en 
place. 

»* L'officier de l'EPIGN (4), dont 
la mission consistait à tenir La zone 

» Pour étayer sa décision, il avait 
recueilli, selon Iui, l'avis du médecin 
du GIGN. Ce dernier point 
demande confirmation au du 
praticien en cause. 
L Dianou, peutêtre descendu sans 

Le l'hélicoptère, à 
dès son arrivée à côté de 

l'église . Saint-Joseph dans le 
groupe des prisonniers, Sur son bran- 
card. Sur ordre du général Vidal, 
l'ensemble des prisonniers, dont Dia- 

£ rapport sur la libération des 
otages d'Ouvésa, dont nous 

publions le texte in extenso, a été 
remis, le 30 mai, au ministre de la 
défense par ses deux auteurs, le 
général Michel Berthier, inspecteur 
général de l'armée de terre, et le 
général Guy Rouchaud, inspecteur 
Général da la gendarmerie natio- 
nale, L'enquête avait été prescrite 
par M. Jean-Pierre Chevènement, le 
jour même de son entrée en fonc- 
tions, le 12 mai. D'abord classée 
« confidentiel défense », elle devait 
être ensuite « déclassifiée pour les 
besoins de la justica » sur ordre du 

Ce faisant, M. Chevènement ne 
prenait guère de risques. Car la 
divulgation de ce rapport quelque 
peu laconique ne révèle rien qui 
n'ait déjà été rapporté par les infor- 
mations et les témoignages 
recugillis par la presse. Sa lecture 
n'en est pas moins édifiante : il 
confirme qu'Alphonse Dianou, le 
chef des preneurs d'otages, « n'a 
pas été évacué selon les procédures 
prévues pour les blessés », en dépit 
des « ordres stricts » donnés par le 
général Vidal, commandant supé- 
rieur des forces armées de 
Nouvelle-Calédonie, et qu'il a fait 
l'objet de « sévices graves », sans 
pour autant que les auteurs du rap- 
port soient en mesure d'affirmer 
que ce sont bien ces violences qui 
ent entraîné sa mort. 

Les informations publiées à 
l'époque à ce sujet, notamment 
dans le Monde, à partir da témoi- 
gnages d’habitants d’Ouvéa, 
avaient été qualifiées da + mons- 
trueuses » par le ministre de la 
défense d'alors, M. André Giraud, 
qui avait porté plainte contre X... 
pour « diffamation envers l'armée ». 
Le rapport contredit aujourd'hui ces 
démentis officiels. 

Concernant Alphonsa Dianou, le 
seul point de divergence entra le 
rapport militaire et les témoignages 
canaques a trait aux conditions 
dans lesquelles un membre du GIGN 
a tiré sur lui, le blessant au genou 
gauche. Selon les eporteurs de 
thé » chargés du ravitaillement de la 
grotte, la chef du commando du 
FLNKS s'était déjà rendu et était 
allongé par terre quand il fut blessé. 
Selon le gendarme, Alphonse Dia- 
nou sortait de la grotte en brandis- 
Sant une sculpture rituelle, envelop- 

pée dans des tissus, qu'il prit pour 
une arme. De plus, selon Îles 
témoins canaques, les sévices 
infligés à Alphonse Dianou ont com- 
mencé devant la grotte de Gossana, 
et non pas seulement à Saint- 
Joseph, ainsi que durant son trans- 
port à l'aéroport d'Ouloup où son 
décès devait être constaté. 

Ainsi Joseph Tangopi, ôgé de 
soixante et un ans, affirme avoir 
« aperçu Alphonse sur une civière, 
et il tenait une bouteille de sérum. 
Et chaque fois qu'ils arrivaient sur 
les pierres, ceux qui le portaient 
ächaient la civière sur les cailloux et 
lui donnaient des coups de crosse 
de fusil sur le visage. J'ai constaté 
qu'un militaire est venu et a 
« shooté » la bouteille de sérum, et 
de sérum est parti». Le comité 
Pierre-Decierca, du nom du secré- 
taire général de l'Union calédo- 
nienne assassiné en 1981, qui a 
mené une enquête minutieuse 
durant une semaine dans l'île 
d'Ouvéa (le Monde du 21 juillet), 
affirme avoir retrouvé dans ies 
parages de la grotte de Gossana le 
flacon de sérum abandonné. 

Le rapport des inspecteurs géné- 
raux est plus aliusif sur les deux 
autres morts Suspectes, qui font 
l'objet d’une information judiciaire. 
Pour eux, e semble bien que l'ori- 
gine de ces suspicions reposent sur 
un décompte effectué à plusieurs 
reprises, de manière partielle et 
hätive, à la demande de l'autorité 
gouvernementale sur place ». 

Profil bas 
En ce qui conceme Wencesias 

Lavelloi, les généraux s'en tiennent 
à la conclusion suivante : « Tout 
laisse à penser qu'il est également 
mort au cours de l'action. » Qr les 
mêmes temoins assurent que Wen- 
ceslas Lavelloi a été exécuté d'une 
balle en plein front — détail 
confirmé par l’autopsie — après 
qu'il se fut rendu, par un militaire 
qui pourrait appartenir au 11° choc. 
«Un militaire est revenu nous 
demander : «Où est Lavalloi ?, 
raconte Joseph Tangopi. Et Lavelloi 

s'est lavé, et il a répondu : « Je suis 
lë. » Et l'autre a dit : « Ah, c'est toi 
Rambo... Eh ! bien, descends ! » Et 
c'est là que j'ai entendu un coup de 
fusil. s Plusieurs autres témoins 
décrivent une scène identique, pré- - 

cisant qu'ensuite le militaire aurait 
déclaré : « Le tour de Lavelloi est 
fini, maintenant chacun son tour, » 

Les inspecteurs généraux ne 
disent mot du cas de Waïna 
Amossa, un jeune « porteur de thé » 
dont les autorités militaires ne 
contestent pourtant pas qu'il a été 
tué alors qu'il ne faisait pas. partie 
du commando des ravisseurs. Là 
encore, les mêmes témoins assu- 
rent qu'un militaire a tiré sur 
Amossa alors qu'il se levait au 
milieu du groupe des prisonniers. 
Tous rapportent le même dialogue 
entre deux militaires : « Pourquoi 
as-tu tiré ? » «il voulait se sau- 
ver », aurait répondu le tireur. « Ce 
n'était pas vrai, ajoutent ces 
témoins, on ne pouvait même pas 
Parler. » 

Enfin, le rapport n'évoque pas 
d'autres morts suspectes, certes 
évoquées par la presse après sa 
rédaction, notamment celle de 
Séraphin Ouckewen, qui fait partie 
des trois morts « trouvés sur le ter- 
rain » ia lendemain de l'assaut. Or 
trois habitants d'Ouvéa affirment 
l'avoir vu sain et sauf, ce même 
jour, vendredi 6 mai, à Saint- 
Joseph, en début de matinée, dans 
un cer blanc réquisitionné par les 
militaires. Selon son père, qui l'a 
reconnu dans la nuit du samedi au 
dimanche, le corps de Séraphin 
était « tout criblé de balles ». 

" Les inspecteurs généraux, qui 
ont rencontré une centaine de mik- 
taires, ne détaillent pourtant pas 
leurs investigations, ne citent nom- 
mément aucun des auteurs des 
sévices contre Alphonse Dianou, et 
restent parfois imprécis sur les 
explications obtenues. Or le contrat 
fixé par le ministre de la défense sti- 
pulait : e Cette enquête doit porter 
autant sur les conditions du décien- 
chement de cette opération que sur 
son exécution. » 

Sans doute les deux généraux 
n'ont-ils eu que deux semaines pour 
aboutir. Mais si l'on compare leur 
traval avec un rapport similaire, 
celui du général Boyé, alors inspec- 
teur général de la gendarmerie 
nationale, sur l'affaire des Irlandais 
de Vincennes {le Monde du 5 mars 
1986), autrement détaillé et 
exhaustif, on ne peut s’empécher de 

constater que les généraux Berthier 
et Rouchaud ont volontairement 
choisi un « profil bas ». En ce sens, 

leur rapport peut i aussi 
des contradictions de l'armée dans 
ce dossier. 

Entraînée dans cette aventure 
par le pouvoir politique, [a hiérarchie 
militaire est restée sur la défensive 
face aux accusations impliquant 
certains des siens. « Les coups de 
pied ou de crosse, c'est une fable », 
avait cru pouvoir déclarer, 
d'emblée, le général Vidal {le 
Monde du 12 mai). A Paris, l'état- 
major affirmait n'être en possession 
d'aucun élément faisant état de 
mauvais traitements. Or, à lire 
l'enquête de commandement, ceux- 
ci, dans le cas d’Alphonse Dianou et 
d'autres prisonniers, étaient un 
secret de polichinelle, plusieurs 

En outre, le principal officier incri- 
miné, le capitaine B. de la gendar- 
merie mobile, relevé de son com 
mandement depuis, se serait livré, 
selon le témoignage d'un ensei- 
gnant métropolitain du collège 
d'Ouvéa lie Monde du 21 juillet}, à 
des brutalités quelques jours plus 
tôt. 

Certes, il s'agit d'actes indivi- 
duels qui ne mettent pas en cause 
l'ensemble de l'institution, qui ne 
semblent pas avoir été ordannés, 
qui sont condamnés avec vigueur 

comment savoir Ce qui se serait 
produit s'il n'y avait eu la pression 
exercée par les informations 
publiées par la presse, et comment 
savor si l'esprit de corps n'aurait 
pas empêché la vérité d'être mise 
au jour ? Comment ne pas rappeler 

que des actes répréhensibles ne 
furent pas sanctionnés sur le 
moment, et que, selon des témoi- 

titution militaire, ni même les 

tout voir aboutir le plan de paix de 
M. Michel Rocard, ne désirent qu'on 

avec insistance. 

EDWY PLENEL. 
et’ ALAIN ROLLAT. 

nou. objet de curiosité, a été déplacé 
par des éléments du GIGN et vu 
près de l'école. 

» Comme en témoignent les pho- 
tographies prises par l'officier des 
renseignements du PC en activité 
sur place, le pansement était bien en 
place et le visage de ï , bien 
ue crispé, ne portait aucune trace 
le coups. 
» En ce lieu les prisonniers, dont 

le blessé, ont été pris en compte par 
ua commandant d'escadron de gen- 
darmerie mobile qui avait reçu 
l'ordre de les acheminer par voie 
routière sur Ouloup, cn raison de 
l'état de santé de Dianou. 

» L'attente de ce dernier à Saint-. 
Joseph peut être évalué à trente 
minutes. Cet officier se serait laissé 
aller à frapper violemment les 
visages sonniers, dont celui de 
Dianou, aux dires de plusieurs mili- 
taires de la gendarmerie témoins, ce 
que ne reconnaît pas l'intéressé. 

» À l'arrivée du convoi à Ouloup, 
l'officier de gendarmerie responsa- 
ble de la zone et le médecin présent 
ont constaté les faits suivants : 

— mort de Dianou, allongé sur le 
ventre, à même le plancher d'une 
camionnette (corps tiède sans rigi- 
dité cadavérique ; 

— absence de brancard ; 
— aucune trace de pansement sur * | 

le genou ; 
— visage tuméfié et ensanglanté. 
» L'essentiel de ces constatations 

est confirmé par laumênier mili- 
taire, également présent sur les 
lieux. 

» En conséquence, dans l’état 
actuel de l'enquête de commande- 
ment. il peut être avancé que : 

— Dianou n'a pas été évacué selon 
les procédures prévues pour les 
blessés, alors même que le général 
Vidal avait donné des ordres stricts 
pour éviter toute discrimination 
entre ceux-Ci Il a subi le sort com- 
mun aux prisonniers mélanésiens. 

— Dianou 2 été l'objet de sévices 
ves entre le moment de son sta- 

tionnement à Saint-Joseph et celui 
de son arrivée à Ouloup. 

— Disnou est mort au cours de 
son transfèrement par voie routière. 

» ST est impossible d'affirmer 
que les sévices subis ont entraîné la 
mort de Dianou, il est indéniable 
que des fautes graves ont été com- 
mises, tant dans la chaîne d'évacua- 
RS que dans le mporémen 4 
officier responsable du transport 
Saint-Joseph à Ouloup. 

» En conclusion, compte tenu des 
éléments obtenus par les inspecteurs 
génsmus au cours d'une enquête où 

Is ont entendu une centaine de 

faticable à l'année français. 208 1e arm Tan à SON 

moral et à son intégrité, que soit 
occulté ce qu'a été réellement 
l'affaire d'Ouvéa : 

— attaque avec assassinat de qua- 
tre hommes dans la brigade de 
Fayaoué, et _ blessures graves infli- 
gées à un officier ; 

_ Lignes de nombreux 0 
dont majeure partie n'a pu être 
libérée par le négociation : F 

. .— tentative vaine d'obtenir cette 
libération par une longue négocia- 
tion au] de ravisseurs menaçants 
et obstinés, notamment 1rois d'entre 
eux : Dianou Alphone, Dianou 
Hilaire, Lavelloi Wencesias. 1] 
convient, à ce sujet, de rappeler qu'à 
plusieurs reprises les otages ont été 
sur le point d’être exécutés, et que 
tous ont été l'objet en permanence 
de menaces de violences. 

— organisation et exécution 
remarquable d'une opération mili- 
taire montée en raison de l'impasse 
des négociations et du danger de 
Plus en plus grand couru par les 
otages. 
— libération des otages, 1ous 

sains et saufs (6), au prix de la vie 
deux commandos "ss REC de 

deux blessés graves IGN et 
d'un blessé du commando Hubert. 

» Il serait regrettable qu'un- 
succès éclatant, entaché il est vrai 
d'actes individuels inexcusables, soit 
contrebattu par une campagne ten 
dancieuse qui, au-delà de la désap- 
probation, justifiée de comporte- 
ments délictueux, viserait à porter 
un coup à l'institution militaire et à 
ses chefs. 

» Les inspecteurs généraux de 
l'armée de terre et de la gendarme- 
rie, qui ont mené leur enquête avec 
le souci de l'objectivité de La réalité, 
sæ fondant sur le rôle de garant de la 
valeur de l’armée française, deman- 
dent avec solennité que l'intégrité de 
celle-ci soit préservée et respectée la 
manière remarquable dont elle 
assure toujours les missions difficiles 
qui lui sont confiées. 

Le général 
de corps d'armée Rouchaud, 
Le général d'armée Berthier. 

Un + Paris-Match »-BVA 

Un peu plus de satisfaits 
du gouvernement 
que de mécontents 

Selon une enquête réalisée par 
BVA pour Paris-Match auprès de 
939 personnes entre les 1* et 6 juil- 
let (soit avant la démission de 
M. Léon Schwarzenberg). 43 % des 
Français sont « satisfaits de la 
façon dont la France esr gouver- 
née» et 42% en sont mécontents. 
L'hebdomadaire souligne que c'est 
la première fois depuis plus de six 
ans que le jugement de l'opinion sur 
ce thème est plus positif que négatif. 

Comme en juin, 63% des per- 
saunes interrogées ont une - bonne - 
opinion de M. François Mitterrand, 
et 26 % une « mauvaise » alors que, 
le mois précédent, le pourcentage 
des «+ mauvaises - opinions 
étaientde 31%. M. Michel Rocard 
enregistre une érosion sensible : 
53 % de bannes opinions au lieu de 
60% en juin (22% de mauvaises 
opinions au lieu de 24 &). 

Invitées à juger l'absence de 
majorité absolue à Jj'Assemblée 
nationale, les personnes interrogées 
Sont plus nombreuses à considérer 
que c'est une + mauvaise chose» 
(39%) plutôt qu'une - bonne» 
G7%). 

Trente-trois pour cent émettent le 
souhait que, « dans un proche ave- 
nir», le pouvernement «s'appuie 
sur une coalition PS-UDF-RFR”, 
24% Sur « le PS er le groupe ce 
triste » et 18 & sur « le Parti socia- 
liste seul ». 

*La procédure est pe 
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Politique 

et les débats sur la mise en œuvre des accords de Matignon 

«Des discussions complémentaires sont possibles mais il ne saurait y avoir de renégociation » 
Rassemblement pour la 

Éntédonie dans la R6 ublique 
€RPCR) ct du Front de Ébéradon 
kanak NKS), dont les 
dirigeants doivent arrêter samedi 
23 juillet leurs positions sur le plan 
= DRopee Rocard pour l’avenic 

démarche afin que chacun des deux 
«Camps» se détermine en connais- 
sance de cause. Dans un entretien 
avec FAFP dif TE le jeudi soir 
21 juillet. M. Le Pensec 
ue Taccord conclu le 26 juin à 

l'hôtel Matignon constitue «un 
le équilibré troduisanr les 

concessions des uns er des autres 
ui «ne peut plus être modifié à | la 
Leman des uns sans risque que les 
autres, ne reviennent sur leur 
accord ». 
“On EL gel bien sür, capes 

ministre, expliquer et 
termes de l'accord, réfléchir sur les les 
modalités de son application, mais 

ronements que l'on sait. » 
est dire, ajoute M. Le Pensec, 

qu'il ne saurait y avoir de 
ciation : ce qui est acquis ne doit pas 
être remis en cause, mais des dis- 
Ces 21 lémentaires sons pos. 
sibles la mise au [1] Le pos pro- 
jet de loi 

doivent or Lee 

réclame, dès t, l'état-major 
du FLNKS, sur Te + contenu de 
l'anvexe m 2 de l'accord de Mati- 
on. M. Le Pensec souligne toute- 

« Mais la question est claire. 
délégarions doivent demander 

Fear de leurs instances sur les 
propositions du ministre. 
Les réponses doivent être explicites. 
Le premier ministre et chaque délé- 
gation sont en droit d'attendre des 
œures signataires qu “ils expriment 
clairement, après consultation de 
ep insrances, une PR ae sur 
les dispositions qui assurent l'équi- 

l'accord. I! faut bien voir 
en RE Tu TN de 

référendum en 1988 que s'il y & eu 
loi référendaire en 1988, ne serait-ce 
que parce que les corps électoraux 
sont liés, et le référendum national 
de 1988 ne peut avoir lieu si les 
Jorces politiques de Nouvelle- 

lédonie n'approuvem pas claire- 
ment les accords de Mati, Cha- 
cun doit prendre ses 
responsabilités. » 

pendantistes relatives à la recompo- 
sition du corps électoral qui serait 
appelé à se prononcer sur l'avenir du 
territoire, le ministre des DOM- 
TOM indique : «Je veux rappeler 
d eee Le : ce n'est 
pas la composition du corps électo- 
ral qui détermine le résultat des 
élections. Les proportions des Méla- 
nésiens et des non-Mélanésiens par- 
tisans de l'indépendance ne sont pas 
fixés définitivement sur la base Des 
résultats électoraux amérieurs. 1! 
appartiendra à chaque partie de 
convaincre les électeurs dans le 

serons. ceux qui er 
ions Voier au ré) 

qu de 19h, ce qui veut dire que 
les citoyens français qui viendraient 
à s'établir en Nouvelle-Calédonie 
re ne pourraient voter en 

Premières 
mesures concrètes 

Le ministre des DOM-TOM 
sabordonne clairement l'organisa- 
tion d'un référendum national à 
l'approbation par les uns et les 
anis, du paquet du 26 juin : 
« Si l'une Parties signataires 
des accords de Matignon revenait 
sur ses engagements et n'appelait 
pas clairement ses partisans à voter 
«oui» au référendum, comment 
pourrait-on proposer au peuple 
français de solenniser un accord qui 
n'existerait plus ? » 

Dans l'immédiat, et afin de prou- 
ver sa volonté de le 
gouvernement s FE nio à agir avec 

déclare M. Louis Le Pensec 
célérité. Plusieurs décisions 
concrètes ont été prises et une 
S'ATUPE de sais » à 6e couseituge, 

se réunit lundi 
fai ue Qué mur vller à à 
bonne a accords dans 
tous les de la vie quoti- 
dienne. 11 a notamment été 
En adjoints mélanésiens seront 

ne 
D'a: le ministère des 

DOM TO! a débloqué une avance 
de 1 million de francs CFP 
(55 000 FF) qui sera dès ce 

samedi entre les trente-deux com- 
unes du territoire dens Ie cadre de 
Faide aux jeunes privés d'emploi, en 
attendant la mise en place des cré- 
dits pour la fin de 1988 et 
pour l'année 1989, afin d'ouvrir les 
«chantiers de jeunesse» pro- 
grammés dans les accords. 
En outre, une première initiative 

a déjà été prise dans le cadre du 
plan de formation professionnelle 
prévu en faveur des Canaques. Le 
ministère de la poste, des télécom- 
muvications et de l'espace, va ainsi 
prendre en charge sans délai la for- 
mation de vingt jeunes Mélanésiens. 

ee Le Monde @ Sarnedi 25 quilet 158% 7 

« Sr ONperAaIe de l'Etat sera 
ent M. Le 

Pense. ‘Cela implique que les admi- 
ristrations soient effectivement au 
service de tous les Néo-calédoniens, 
quelles que soïent leur ethnie ou 
four lieu de résidence. » 

Après avoir eu, ces jours derniers, 
a el conversations téléphont” 
ques avec MM. Tjibaou ct Lafñour, 
président du RPCR, le ministre 
DOM-TOM se montrait, da 
relativement confiant dans l'issue 
des débais du prochain week-end. 
For lui, les réserves exprimées par 
le FENKS ne devraient pas remet- 

tre en cause le engage le 
26 juin, ni la date du 25 septembre 
retenue officieusement pour le réfé- 
rendum national Sur ce point, tou- 
telois, le gouvernement fait preuvé 
de souplesse. 

Quan: à M. Rocard, il souligne 
volontiers, en privé, que tout pro- 
cessus de paix « demande du 
temps ». Si tout se passe comme il 
l'espère, le premier ministre se ren- 
dra en Nouvelle-Calédonie à la mi- 
août. De source FLNKS, on avance 
même les dates du 10 au 17 août, 
comme si l'on anticipait sur l'issue 
de la convention réunie ce samedi à 
Ouvéa. 

Les quatre hypothèses de travail du FLNKS 

NOUMÉA 
de notre correspondant 

Un accord, un homme, une île. 
On ne sait trop quel sera le vérita- 
ble enjeu de la convention du 
FNLKS de 

aussi chargé. On songe au congrès 
de Nakety, à Canala, en 
février 1985, où Jean-Mari 

aujoi 
la coalition avait alors ru 
selon cet art bien canaque du 

sonnel de M. Tjibaou. On le disait 

en jeu, come Rev fai ir du 
congrès d'Oundjo, en 

qui 
dérogation à la règle. « La place est 
toute chaude», a-til redit, le 
week-end dernier, lors de la 
convention de Thio, à l'adresse du 
Front uni de libération .kanske 

tion en raison de «l'initiative per- 
sonnelles qu'il aurait prise à Paris. 

personnelle. Faute 
FLNKS n'est pas prêt à la relève. 

C'est donc fort d'une confiance 

devrait entamer, dans la deuxième 
semaine d'août, une nouvalle série 
dontrations à Paris avec 

appelé à participer au scrutin 
d'autodétermination de 1998. La 
proposition gouvernementale 
geler réoceree à partir de 1988 

effet, jugée insuffisante : 
selon des p: 

par le FLNKS, elle per- 
mettrait au pus anti- 

ntiste de conserver une 
majorité de 64 %. D'où cette ex- 
gence ntiste de remettre 
en chantier un Sénano offcant plus 

partag 
La seconde fait ritérence à 
« l'esprit» de la table ronde de 
Nainville-les-Roches, en juillet 
1983 : Emiter le droit de vote au 
«peuple kanak » et aux « victimes 

de l'Histoire », c'est-à-dire les per- 
sonnes nées sur le territoire d'un 
père ou d’une mère également 
natif de la Nouvalle-Calédonie. 
Dans ce cas de figure, les thèsas 
indépendantistes seraient mejori- 
taires à 59 %. 

Troisième position, légèrement 
plus ouverte : réduire le corps élec- 
toral aux personnes nées sur le ter- 
ritoire de parents arrivés en 
Nouvelle-Ca 

permettrait 
Ga troie ie sou 08 la majoUn ec 
49,8 % des 

Quatrième enfin, la 
Plus souple : se limiter aux per- 
sonnes nées sur le territoire, sans 
autre condition ; le camp indépen- 
dantiste pourrait ainsi devenir une 
forte minorité électorale — 46 %, 
— rendant ainsi jouable un « pari 
sur f' direction de 
la frange européenne modérés. 

Reste évidemment à savoir si de 
telles revendications sont compati- 
bles avec l'esprit des pourparlers 
prévus au mois d'août, lesquels, a 
indiqué M. Le Pensec, ne onont 
pas constituer « un Matignon bis 

{Publicité) 

LE TGV NORD 
doit passer par 

Letracé le plus court et le plus économique, gagnons 2 milliards de francs, en faisant mieux, 

Michel ROCARD nous l'a dit : 

* Eviter AMIENS est une mauvaise décision... mais il ne sera pas éternellement possible de revenir dessus..." 

* Obtenir la correction, c'est souhaitable, c'est l'objet d'un combat auquel je suis prêt à m'associer". Déclaration du 29 octobre 1987 

Louis MERMAZ, Ministre des Transports nous l’a écrit : 

“La procédure n'est pas entrée dans une phose irréversible". Letre du 30 mai 1988 

Le Groupe de Travail MERMAZ a conclu le 27 juin 1988 : 

#On ne peut arguer de problèmes de délais pour justifier un choix plutôt qu'un autre pour le TGV Nord... 

En effet, la solution de passage par AMIENS, permet d'être prêt pour le rendez-vous du tunnel sous la Manche, 

dans la même zone de délais que le tracé B actuel" 

Le TGV NORD par , t'est possible 

Les procédures administratives le permettent, 
à condition que la volonté politique subsiste. 

Associotion TGV 4SS 
6, bd de Belfort - 80039 AMIENS Cedex - Tél. 22 92 34 56 

Picardie Normandie 
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Politique 

La visite du ministre de l’intérieur et la situation dans l’île 

M. Pierre Joxe encourage les élus corses au dialogue 
et annonce une révision des listes électorales 

AJACCIO 
de notre correspondant 

-Je faciliterai toutes les solu- 
tions qui rencontrent un large 
consensus en Corse.» M. Pi 
Joxe est venu dire aux Corses, le 
mercredi 20 et le jeudi 21 juillet, 
qu'ils t eux-mêmes La solu- 
tion à leurs problèmes. Sans 
emphase, le ministre de l'intérieur a 
dit 4 chacun des vérités qui ramè- 
nent à la réalité, Aux uns : « On 
parle de trêve de l'ex-FLNC: je 
dirai que l'absence d'actes de vio- 
dence, c'est l'état normal de l'ordre 
publie dans une démocratie. » Aux 
autres, qui attendent de l'Etat la 
solution miracle, Pierre Joxe a 
répondu par l'appel à la responsabi- 

itique : « Tour le monde ici 
dit être prèr à toure forme de dialo- 
gue utile pour la Corse; cela 
n'exclut pas le dialogue avec l'Etat 
mais cela ne peut être que ie dialo- 
gue avec l'Etat. La décentralisation, 
c'est d'abord cor Cdt Je débat 
démocratique, le tique à 
; ‘intérieur des institutions décentra- 

La pierre est lancée dans le jardin 
de l'assemblée de Corse, qui aurait 
a adopter son schéma directeur 
l'aménagement régional puis... 

deux ans déjà. S'adressant aux élus 
régionaux, Pierre Joxe est ferme : 
« Je vous invite à faire diligence en 
la matière et à assumer vos res, 

de six mois ; si, en 
décembre, ce Schéma n'était pas 
adopté, l'Etat devrait le faire, ce 
serait un échec. » 

M. Joxe connaît bien la Corse, les 
Corses et leurs problèmes. Il était 
déjà venu trois fois en ité de 
ministre de l’intérieur l'Île 
entre 1983 et 1984. «Je sais que 
tout évolue avec le temps. Certaïns 
voulaient la fermeture de l'Univer- 
sité de Corse, il y a quelques 
années, Aujourd'hui c'est une des 
premières de France, et tout le 
monde lui est favorable. » Autre 

se poursuit mai 
droit, c'est la 
Corse la ll 

tp plus qu'ail- se loppe qu'ail 
leurs, nous donnerons aux forces de 
police et de gendarmerie les 
nécessaires pour forcer leur 
action contre le banditisme, y com- 

pris le racket, mais aussi contre la 
délinquance fiscale et financière. Le 
droit du travail autant que le droit 
de l'urbanisme doivent être res- 

Ces thèmes étrangers pe sont 
osé revonienaon ds. aationa- 

i ui ont satisfaits aussi 
d'entendre le ministre de l'intérieur 
affirmer que le droit électoral doit 
être appliqué M. Joxe a annoncé 
qu'il fera procéder à une révision 
générale des listes électorales en pré- 

Lu ahé à aniser des 6! responsabilité d'organiser lec- 
tions sincères. » 
votes par 

d'un rapport d'inspection Pan ra) li i 
sur ce mode de vote en Corse que le 
ministre de l’intérieur avait fait éta- 

et responsable : « Le ment 
s'installe, nous avons {à durée pour 
nous. Il faut accepter de passer du 
temps, années peut-être, pour 
construire les solutions de votre 

Que empereonnel qui tranehe ares la [ue 1m] ui Je avec 

Flice Mértdionsle de san prédéces- 
seur, 

Entretiens 
politiques 

Excepté son discours devant 
Fassombiée de Corse, jeudi en fin 
après-midi, oxe, en trente-six 

beures de re, pr re Corse, 
“ prononcé une seul e 
Publics Le ministre de l'intérieur a 
consacré tout son temps à des 
concertations, où il a surtout écouté. 
Les parlementaires de Haute-Corse 

ainsi que des jeunes chefs d’entre- 
prise «témoins d'une Corse qui 
gagne ». Mais les concertations les 
plus ives furent certaine- 
ment les audiences accordées, jeudi 
matin, à tous les politiques 
re tés à l'assemblée de Corse. 

intérieur pré … de l'intérieur et a son point de 
vus sur La situation actuelle de l'Île 
où, favorisées Far l'annonce de la 
trêve de l’ex-FLNC (le Monde du 
1« juin), Plusieurs déclarations 

bliques d'appel au dialogue entre 
ont été faites ou acceptées 

Trois militants nationalistes, 
dont M. Yves Stella, sont remis en liberté 
La chambre d'accusation de la 

cour d'appel de Paris a remis en 
liberté trois nationalistes corses, 
dont M. Yves Stella, directeur de la 
prblisation hebdomadaire 

, qui ic 
depuis le 30 novembre 1987. Les 
deux autres nationalistes libérés sont 
MM. Dominique Bienchi, qua- 
rante ans, secrétaire du syn- 
dicat corse de l’enseignement, et 
Marc Cesari, un jeune militant Âgé 
de vingt aus. : 

L'isculpation de M. Yves Stella, 
d'association de malfaiteurs en rela- 
tion avec une entreprise terroriste 
ges Tr de la loi du 30 se, 
tembre , à e 
découverte octobre 1987 dans les 
locaux de son joomals à Bastia, Ces 
document de vingt pages 
controversé, et San dequel l'ex- 
FLNC, définissant ses objectifs, 

La Nouvelle Acropole, associa- 
tion d'extrême droite organisant 
des cours de philosophie et 
d'ésotérisme, ne sa laisse pas 
facilement approcher (1). 
M. Bruno Fouchereau, corres- 
pondant du joumnal Pofris, l'a 
appris à ses dépens, Dans le 
cadre d’une enquête sur ce sujet, 

it s'était rendu, le vendradi 
16 juillet, à un rassemblement 
intitulé Olympisdes au château 
de Cherry, à Sauxillenges (Puy- 
de-Dômel, accompagné d'une 

Selon hi, après de longues 
discussions, il fut admis à péné- 
trer seul dans l'enceinte du ch$- 
teau. Entraïné dans unie piècs 
isolée, il y aurait été retenu par 
cinq « initiés » en uniforme (veste 
kaki, pull rouge et pantalon noir} 
et au crâne rasé. M. Fouchereau 
aurait alors subi un interrogatoire 
«musclé ». Refusant de répon- 
dre aux questions sur son iden- 

té et le but de ses recherches, à 
aurait été « projeté contre le mur, 
insuhté, bousculé », avant d'être 
bbéré sur l'intervention du « pro- 

La Nouvelle Acropole 
et l’intrus 

évoquait l'éventualité d’une + élimi- 
nation sique » de continentaux 
pésidal nt l'île. DE rois de 
expertise qui avait fait attri ce 
document à la direction de l'ex- 

priétaire du château, cadre de la 
secte ». 

M. Fouchereau a déposé une 
plainte auprès de la gendarmerie 
locala pour s voies de fait et vio- 
dences légères ». De son côté, la 
Nouvelle Acropols, également 
contactée par fa gendarmerie, 

nous a affirmé qu'elle s'est 
< employée à dissuader » 
M. Fouchersau de participer à 

< una fôte qui était privée s. 

Dévant l'insistance et 
l'« emportement » de celui-ci, on 
l'aurait « rafoulé ». 

(1) La Nouvelle Acropole est 
une organisation internationale 
créée en 1957 en Amérique du Sud 
par un Argentin, M. Jorge Angel 
Livraga, implantée en France 
depuis 1974 par M. Fernand 
Schwartz Elle se définit comme 
«une Structure qui Se nourrit 
d'hommes, les transforme en 
surhommes et laisse les inaptes 
derrière dans quelque structure 
tr) v (extraits du rapport Vivien, 

tant par le docteur Edmond 
Simeoni, l'ancien leader sutonc- 
miste, que par d’autres responsables 
politis et même par récpaten 
pour ia Corse française et républi- 
Caine, L'ex-FLNC aussi, à La veille 
de la visite de M. Joxe, a distribué 
des tracts invitant à La réflexion col- 
lective, : 

L’échéance 
de septembre 

Ces audiences ont confirmé au 
ministre de l'intérieur l'existence 
d’une volonté unanime des €lus 
régionaux de contribuer au dial 
Recevaut tour à tour le R, 
TUDPF, ie PS, le Front national, le 
PC, M. Joxe a réservé ses deux der- 
niers entretiens au groupe nationa- 
liste de l'assemblée de Corse. 

L'Union du peuple corse (UPC), 
d’abord, avec une délégation 
conduite par le docteur 
Max Si i, et la délégation d'A 
Cuncoita Naziunalista, conduite per 

ui à reçue le plus longtemps. 
êes élus nationalistes sant convenus 
de faire connaître leur position ven- 
dredi 22 juillet au cours d’une confé- 
rence de presse à Ajaccio. Et ce sont 

jeudi soir, alors l'assemblée de 
après le du ministre 

de l'intérieur, reproenait les travaux 
de sa session ire, présentaient 
une motion en dix points demandant 
notamment la reconnaissance du 
peuple corse, la moralisation de la 
Mie publique, la refonte des listes 
électorales, un statut fiscal, La disso- 
lation de l'assemblée de Corse et sa 
réélection au scrutin régional. . 
Cette > mosion, en d’autres 

aurait immédiatement rej 
jeadi t dico. 

une session extraordinaire de 
l'assemblée de Corse définir 
officiellement sa position 6 de prin- 

ons 

par Pierre 
Joxe pour la révision des listes élec- 
torales, le rendez-vous des scrutins 
cantonaux et, enfin, le terme de la 
trêve de tre mois annoncée par 
l'ex-FLNC le le juin D'ici là, la 
volonté de dialogue entre Corses 
constatée par Pierre Joxe aura dû 
s'exprimer dans les faits... 

MICHEL CODACCIONI 

POINT DE VUE 

L’avenir de la région 
per Ernile Arrighi de Casanova, 
ancien président du conseil 

économique et social de la Corse __ 
A Corse est, depuis une trentaine 
d'années, déstabilisée. La perte 

de l'Union française, l'arrivée des 
pieds-noirs, le déferiement du tou- 
tisme ont bouleversé structures et 
modes de vie plusieurs fois conte- 
naires. Les jeunes partaient ; is res 
tent. L'intérieur de l'île était animé 
par un réseau de villages, sanctugires 
des traditions et facteurs de conti- 
nuïé ; il est maintenant désertifié. Le 
tourisme se limitait à quelques mit- 
fiers de vacanciers, pour la plupart 
corses d'origine retrouvant l'environ- 
nement familial l'espace d'un congé : 
d conceme aujourd'hui plus d’un mit 
lion de visiteurs concentrés sur les 
plages pendant deux mois d'été, L'île 
connaît ainsi une superactivité de 
pointe, mais reste impuissante, 
cependant, à secouer la quasi- 
léthargie qui l'affecte la majeure par- 
tie de l’année. La côte orientale, tirée 
per les rapatriés d’un abandon deux 
fois millénaire, est aujourd'hui aux 
prises avec la difficile reconversion 
d'un vignoble en quête de débou- 

Si le niveau de vie est, en appa- 
rence, convenable, c'est moins en 
raison d’une mise en valeur des 
potentialités locales que d’une injec- 
ton de pouvoir d'achat constituée, 
pour l'essentiel, de salaires publics 
ou parapublics, de retraites at de 
subventions. 

Des réactions 
inadaptées 

Ainsi, la pratique de l'assistance 

qu'elles pourraient engendrer. 
Au regard de cette situation où la 

façade camoufle un état latent de 
désagrégation, les gouvernements 
successifs ne sont pas restés l'arme 
au pied. lis ont répondu aux handi- 
caps de l’insularité en créant l'enve- 
loppe de la continuité territoriale, lar- 
gement dotée (800 millions de francs 
cette année) : à la revendication 
culturelle en installant une université 
à Corte : à la demande de transferts 
de pouvoirs localement exercés an 
promulguant un statut particulier ; à 

le né ire stimulation des i 

tissements en dérogeant au droit 
commun de la fiscalité. 

Et, pourtant. !s montée de ia vio- 
fence n’a pas été enrayée, la ravendi- 
cation autonomiste s’est radicalisée, 
le pessimisme s'est généralisé. 

Pourquoi cette impuissance à 
inverser le cours des événements ? 

Les raisons sont multiples et com- 
plexes à la fois. 

Les gouvernants, pris de court, 
ont agi ou plutôt réagi au coup par 
coup, le plus souvent sous la pres- 
sion des événements, sans vues 
d'ensemble ni perspectives d'avenir. 

Les élus locaux et régionaux n'ont 
pas mesuré l'ampleur des mutations 
en train de s’accomplir. L'Assemblée 
de Corsa en est, hélas, l'illustration. 
Soumise, en six ans, à quatre renou- 
vellements, tributaire de majorités 
fragiles incapables de grands projets, 
elle a transformé une espérance en 
désillusion. 

Les voies 
du redressement 

ÎL est vrai que les Corses eux 
mêmes ne sauraient être exonérés de 
leur part da responsabilité : hostiles à 

politique, ils la reconduisent à chaque 
scrutin. Capables de réussir, et par- 
fois de façon spactaculaire, hors de 
lle, ils éprouvent, à capacités 
égales, la difficulté de 

certantes qu'elles soient, témoi- 
gnent, cependant, de plus de désar- 
roi que d'inconséquence. Eiles 
traduisent l'attente d’un retoume- 

tout autent d'en combattre les 
causes en mêma temps que les 
effets. 

Sont à explorer. 

La première a trait au rôle de 
l'Assemblée régionale. A elle 

incombe d'établir le plan de dévelop- 
pement économique, social et cuitu- 

rel ainsi que le schéma d'aménage- 
ment de la Corse. Elle ne l'a pes fait. 
L'Etat doir l'y aider. Ce sont, en 
effet, deux documents essentiels de 
clarification, de programmation et 

d'impuision. Les Corses, qui 
devraient être largement consultés à 
travers toutes les srdetu res 
d'expression, y trouveront l'occasion 
de dire comment ils entendent définir 
et construire laur avenir. 

Une deuxième voie concerne le 
sie de l'Etat. Ér mes n'est 

s synonyme de dé ement. Nu ae 
c'est en grande partie faute de 
mesures de transition st d’accompa- 
gnement. Aussi convient-il que l'Etat 
fasse l'inventaire des domaines où 
son assistance donnerait plem effet 
au statut particulier : la cohérence de 
l'action intarministérielle, l'accsiéra- 
tion des décisions, l'appui, aux ins- 
tances régionales, da la DATAR et du 
Commissariat du plan, la création 
éventuelle d'un organisme mixte de 
stimulation économique, sorte de 
commissariat au développement. 

Une troisième voie, enfin, condui- 
sait à la recherche d'un rôle spécif 
que pour la Corse au cœur de la 
Méditerranée occidentale. En sus de 
ses vocations agricoles et touristi- 
ques, elle pourrait s'imposer comme 
Plate-forme d'accueil et de redistri- 
bution de technologies de pointe, 
foyer de culture en tant que trait 
d'union entre le golfe de Gênes et le 
golfe de Tunis, lieu de conciliation du 
développement et de la protection de 
l'environnement et, pourquoi pas, 
erchétype des problèmes de l'insula- 
rité tels que la CEE aura à les appré- 
hender et à les résoudre ? 

Plan et les dispositions d'une loi 
cadre, la volonté politique de ratour- 
ner la situation ne resterait pas sans 
effets sur les comportements. Il 
serait, certes, ra de croire au 

serai 

JOURNAL D’UN AMATEUR, par Philippe Boucher 

accusés de mal rendre compte de la 
réalité. ls en sont au contraire les 

reflets fidèles, même lorsque leur contenu 
‘renvoie l'image peu stimulente d'un pays 
éteint. 

Ce mercredi, France-Soir se bat les flancs 
à faire se énième «une » sur les parieurs 
lésés d'on ne sait quelle course de chevaux, 

tion vit sur le même mode en consa- 
crant des pages at des pages à ce riche sujet 
creux qu'est « la société civile », /e Figaro 
n'accorde pas moins de trois colonnes de sa 
première page aux quatorze blessés de la 
gare de Toulouse. Les crimes de sang font 
relâche pour nuire à France-Soir, tion 
est en panne de problèmes « de société » et 
Je Figaro cherche en vain dans l'actualité du 
jour quelque méfait de gauche à se mettre 
Sous la dent — méfait que le Quotidien a, lui, 
découvert, comme chaque jour, conformé- 
ment à son titre. La France dort. 

Encore heureux que l'Iran chemine vers la 
paix, que l'Arménie paraissa suivre le chemin 
inverse, sinon les journaux devraient mettre 
la clef sous la porte ou s'adonner entièrement 
à la commémoration du bicentenaire à venir. 
Pour ce qui concerne l'actualité intérieure, 
macache, «pas un seuf petit morceau de 
mouche ou de varmisseau 3 qui appellerait le 
reportage coloré, le définitif papier d' 
l'éditorial de haute tenue, si ce n'est m 
une déclaration gouvarnementala, ou encore, 
sommet de solennité, un propos du chef de 
l'Etat . 

Miracle! Le président à parlé. Inquiet 
comme nous le sommes tous de la répétition 
des accidents survenus dans les transports 
collectifs, il a demandé que soient prises les 
mesures propres à te renouvelle- 
ment de ces désastres. Il n’a pes ajouté que 
ces mécomptes temissaient l'image de la 
Frénce, mais on sent bien que c'était moins 
une. Comme ce pays n'a pes, qui plus est, la 
facilité d’accuser de sss malheurs quelque 
Grec qui passait par là, sabotéur travesti en 
touriste, il ne peut s'en prendre qu'à lui- 
même et né campter que sur lui pour redres- 
ser la barre. 

E nous aissons pes cependant empor- 
ter par un foi espoir, La machine à 
relater n'en est pas relancée pour 

autant. C'est à peine si l'on peut espérer 
qu'un syndicaliste protestera contre cette 
déclaration présidentielle qui fait fi das condi- 
tions de travail (lesquelles, au choix, empi- 
rent, s'aggravent ou se dégrade) ; qu'un 
hérauit de droite dénoncera las effets du sec- 
tarisme socialiste sur la sécurité ; ou qu'un 
porte-voix dudit parti Soulignera que, la droite 
maintenue su pouvoir, Ce n'est pas quatorze 
mais vingt-huit blessés qu'il aurait fallu 
déplorer à Toulouse. La France dort. Et, 
comme disait Alphonse Allais, à moins que ce 

Cassie les jouraux sont ne soit Alfred Capus : « Moi-même, je ne me 
sens pas très bien, » 

“Même les dîners en ville et leur juste répu- 
tation de cannibalisme mondain qui battent 
de l'aile. Sans qu’il en coûte la moindre sueur 
froide à l'imprudente ou perverse maîtresse 
de maison qui réunit autour d’un menu choisi 
ennemis, rivaux et adversaires, ceux-ci font 
patte de velours, comme s'ils ne voulaient 
pas partir en vacances en ayant pour bagage 
le poids de leur dernier éclat. 

Parce que l'heure est à la transhumance et 
fait, pour chacun, avant même qu'elle inter- 
vienne, le gros de sa conversation, l'heure est 
aussi au pardon. Les fidélités intermittentes 
TT A ent Ho 
collier, mensonges ne sont plus que 
d'ordinaires lapsus, Les trehisons ne dépas- 

retrouver ! La France dort. 

Prix 
ANS ce désert (intérieur) du fait, il y en 

a quand même un qui aurait mérité 
mieux que le très discret traitement 

dont il a été l’objet, c'est le coût de [a cam 
pagne présidentielle. 

Rien qu'à eux cinq, MM. (dans l'ordre de ta 
prodigalité) Mitterrand, Chirac, Barre, Le Pen 
et Lajonie ont autour 
de 3,3 milliards de francs pour que sorte la 
fumée blanche indiquant 1 # habemus 
papam » icain. 

Un tel chiffre est fou à un double titre. 

{et} se mtire entre les mains des bañques, 
ou bien à la merci de donateurs dont [a géné- 
rosité n'est par définition pas gratuite. 

Aun moment ou à un autre, sous un forme 
ou sous une autre, tirectement ou indirecte- 
ment, au grand jour ou sous le manteau, fl 
faudra bien rendre la monnaie. La démocratie 
n'a pas de prix, dira-t-on, Qui, mais au sens 
où l'entendait Sacha Guitry qui, voulant à 
toutes forces acquérir l'originai de la 
Colombe de Picasso, expliquait : « Je la vou- 
lais à n'importe quel prix. Je l'aia eue à ce 
prix-là, » 

Puisque la démocratie elle-même est 
aujourd'hui atteinte, on voit bien que la 
société contemporaine est une société rui- 
neuse. Il faut toujours plus d'argent : pour les 
avions, pour les bombes, pour les trains, pour 
la recherche, pour les agents de change, et 
jusque la naïve démocratie qui ne se mani- 
feste qu'à prix d'argent. 

Elles ont belle mine les critiques séculaires 
contre la folie de dépenses des monarchies 
d'Ancien Régime. En fait de cela, à côté d'un 
candidat à la présidence de La République, le 
plus prodigue des Bourbon fait figure de bou- 
tiquier. É 

OUS encore, ces 3,3 milliards de francs, 
parce que le premier arrivé est aussi 
celui qui & le plus battu monnaie. C'est 

dire que cette somme est non seulernent 
folle, mais aussi inquiétante. fl y a là matière 
au plus détestable des sophismes : gagner, 
c’est une question de fric. Qu'importe d'avoir 
des idées si, paradoxe des mots, on n'a pas 
d'argent pour les vendre. 

Heureusement, le dessous des cartes est 
fè pour nous rassurer. Du moins à demi. 
Nornbre de dépenses n’ont pas été prises en 
compte. C'est ainsi que M. Bernard Rideau, 
ancien « conseiller-i » (quel titre bouf- 
fon) de M. Giscard d'Estaing, a déclaré au 
Canard enchaîné que M. Chirac, en réalé, 
avait « dû dépenser dans les 300 millions de 
francs ». 

Rien n'est dit sur les arrangements des 
autres candidats, mais il est évident que, 
Pour eux aussi, il conviendrait de rectifier en 
hausse les chiffres qu'ils ont rendus publics. 
Malgré cela, il ressort (et l'impression géné- 
rale de la campagne en portait k } 
que c'est à M. Chirac que revient la palme de 
la campagne la plus coûteuse. Comme il n'a 
Pas gagné, le postulat « fric = victoire » s'en 
trouve amoindri. Mais, hélas [ pas l’addition, 
Nous voilà rassurés sur un plan, mais qui 
rs ramène, sur l'autre, un Surcroît d'inquié- 

le. 
. Bof 1 Voilà bien le type même de l'article 
inutile. Il ne donne même pas bonne 
gen Mais on ne se pose pas forcé- 

questions pour avoir des réponses. La France dort. 
Post-scriptum. La décision du Conseil consütutionnel sur la loi d'amnistie contrarie 

cæ qui pr e, mais un peu et pour un 
renps N'en Dose toutefois à là CGT et à 

imenrte, 1a plus remarquable de cette décision n'est pas ce qui concerne les salariés 
és licenciés pour faute lourde. Certes, cette disposition est aussi riche d'opportunité que de droit. Mais l'important, c'est la confir- mation d'un précédent de. 1937 selon lequel une lai d'amnistie peut intervenir dans 

des rapports de droit privé, La droite s'en 
imite et, de son point de vue, n'a pas tort. 



Grand Prix d’Hockenheim 
Seize Alfa 164 mordent lasphalte. 

Ce week-end, 1a tempé : ï pérature va monter sur 

Trois mois avant son lancement, prévu fin Septembre, la nouvelle et prestigieuse Alfa 164 fait, Pour la troisième fois, son apparition sur tous 

Dana : : “Le Course des Célébrités". 
première originale qui, tout l'éts, 

Passionnera ls monde du sport automobile. 

La Course des Célébrités Alfa 164, 
Dimanche 24 juillet, sur la Higne de départ, 
16 nouvelles Alfa 164 3.0 V6 de série, légèrement 
modifiées pour être conformes à la stricte sécurité 
en vigueur sur les circuits. 

En position Ge tête, les coureurs ayant fait les 
meilleurs temps, lors des essais, la veille, 

Au volant, 16 personnalités allemandes trés 
connues, 16 VL.P issus d’univers ausai différents que 
Ja finance, le sport, la mode, l'industrie et le cinéma. 

. Pendant une demi-heure, faisant jouer à fond 
les performances hors du commun de la nouvelle 
Alfa 164, 16 héros vont se Hvrer combat. 
Que le meilleur gagnsl 

Alfa 164: de circuit à la ronte, 
C'est exactement cette même Alfe 164 que vous 
aurez le plaisir de découvrir sur les routes, d'ici 

Si vous ne pouvez être présent ni au Grand 
Prix d'Hockenheim ni aux autres Grands Prix 
Européens, mais voulez être informé en avant 
première sur cette prestigieuse Alfa Romeo, 
contactez dès maintenant votre concessionnaire 
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Une nouvelle organisati jon d'accueil aux détenus amnistiés ou graciés 

Liberté, mode d’emploi 
La loi d’amnistie et le décret de grâce présidentielle 

male de l'administration pénitentiaire de Paris a ainsi mis en place 
wa service régional d’accueil, d’information et d'orientation des sor- 
tants de prison dans l'annexe du tribumal de grande 

arrondissement! Paris, daus le quatorzième 

L'affichette sac non colGe sur on 
it panonceau bois,annonce : 

P'Accuel des libérés». La flèche 
‘mêne à une saîle d'attente garnie de 
deux rangées de chaises d'écoliers. 
Assis dans un coin, tout près d'un 
texte de la Déclaration des droits de 
l'homme et du citoyen, Gérard, 
trente-deux ans, sort de sa poche un 
papier froissé qui lui a été remis la 
veille par les autorités péniten- 
tiaires. « Vous êtes libéré de prison ; 
vous n'avez pas de domicile ; vous 
n'avez pas d'emploi : vous pouvez 
être reçu, entre le 22 juin et le 
30 septembre au service régi 
d'occueil, d'information et d'orien- 
tation des sortants de prison' 
{SRAIOSP). » Un service, ajoute ne 
lettre, qui « vous permet de béné) 
cier de vos droits et d'accéder à 
l'ensemble des organismes dont 

. vous avez besoin ». 
Le SRAIOSP s'est installé ici, 

dass les anciens locaux de l'adminis- 
‘tration des entrepôts de la Samari- 
taine, à la hâte, cinq jours à peine 
avant son ouverture. Trois semaines 
plus tard, il reste encore quelques 
traces de cet tif: 
des morceaux de moquette collés 
tant bien que mal avec du scotch, 
des bureaux dépouillés, des meubles 

fois un peu rares. Malgré tout, 
e qui s'attendait à trouver un 
de ces comités de probation « qui ne 
savent pas faire grand-chose -, se 
“dit «impressionné ». Ces locaux 
n'ont-ils pas un petit air de ville 
miniature : à droite, une rue-couloir, 
bordée de bureaux les délégués 
des sept comités de probation qui 
participent à l'opération et, en face, 
ue place carrée où se sont 
i és à côte les 7 
extérieurs » : l'ANPE, les 
ASSEDIC, la Caisse proue 
d'assurance-maladie de région 
parisienne, l'Association pour le sou- 
tien et l'insertion professionnelle des 
probationnaires (ASIPP) et 

édecins du monde. Tout est à 
portée de main. Une petite révolu- 

« En temps normal, ces services 

Le Fnbes Robe cal ; ue Jean-Pierre L 

éducateurs envoient donc les sor- 
tas de prison à l'ANPE et les 
revoient Seulement quelques jours 
après, quand ils reviennent. C'est la 
même chose pour les ASSEDIC ou 
la sécurité sociale. Ici, il suffit de 
Jaire vroïs pas dons le couloir et le 
problème est LT dans ee 
minutes qui suivent. coup, 

SON resSerrées. » 

Le circuit 
de Mana 

Les cheveux soigneusement 
rejetés en arrière, Manu, vingt et un 
ans, s'apprête « à faire le circuit ». 
Best venu une fois 

L gs jours à sa h 
Egg es ar fe. fr EE R Ë FE E8 8 $ g L É 
Ë 

ï. a Ê ù 
de É 

| 
_« De quoi me 

po it-il. 11 pa mainte- 
mant le tour Services, parce re 

cela peut tou Servir » : nscnp 
tion à tion de sa cou- 
vertures sociale, visite aux 
ASS Manu découvre, tout 
€bahi, qu'il a des droits. 

« A l'exclusion de certaines 

d 

43,70 francs jour pendant un 
an, Lens LE réprésentant des 
ASSEDIC, mais la pi 

1788}. 

1988. 

Les dossiers 

(Publicité) 

AVIS DE CONSULTATION 
EXPOSITION NATIONALE DU BICENTENAIRE 

des 

Les équipements et ménifestations de l'exposition devront être dédiés à la 
commémoration des grands moments de la Révolution française (1789- 

L'exposition devra être ouverte au publc du 1 avr au 15 novembre 

lis 
contrepartie ls concession temporaire d'une partis du jardin des Tuileries et la 
droit de percevoir toutes recettes liées à l'exploitation des aménagements. 

ls concession) sont à ratirer à compter du 22 juilet 1988, 9 h 30, à la mission 
du bicentenaire, 7, avenue Franco-fuese, tél, : 45-67-17-89, auprès de 
Sisurs André de Margeris ou Thierry Collerd. bus 

instance de 
t (2). 

le désert ad 
piers, le désœu 

Five. Cette fois, la leçon de 
lamnistie de 1981 a été comprise. 
«Ce mois-là, au comité de proba- 
tion de Paris, nous avons reçu à la 
chaïne des centaines de sortants de 
prison, sans même leur un 
entretien, raconte un éducateur. Jls 
faisaient la queue, recevaient un 
pers pécule et disparaissaient sans 

de récidives avait alors frôlé les 
70%. 

Assis derrière un bureau 
encombré de le représen- 
tant de l'AS É jongle toute la 
} avec stages et emplois. 

nché avec attention sur une 
grade feuille blanche, il griffonne à. 

main le curriculum vitæ d'Alain, 
trente-trois ans. + Après, rassurez- 
vous, ce sera tapé à la machine. » 

reti ns Er sonore sa vie 

d = tion. x astuces de présenta! 
sentant conclut finalement le CV de 

médical que des sortants 
de prison, ajoute le docteur Martin 
Buisson de Médecins du Monde. Le 
paradoxe, c'est que, pour certains 
de ces malades, il serait parfois 

lus simple de rester en détenrion. » 
de raconter l'histoire d’un détenu 

€pileptique, sorti de pri 

aussi là pour souligner le vide 
il subissent 

Maigré tout, certains des ici 
NE révent qu'il survive au-delà de 

été : « Puisque ça marche si 

des activités et cahier des charges de 

candidats, Et 
1988 est en augmentation de 12,9 % 
par rapport à celui de 1987, selon les 
chiffres communiqués le jeudi 
21 jui pur ee aan 

Au total, ce sont cetle année 

ion constante, passant de 
63% à près de 72 % — le taux de 
réussite en 1987 ayant. été de 
68,9 %. 

Les candidats au baccalauréat 
général (séries A à E) se sont j 
culièrement distingués, avec 74,3 % 
de réussite, contre 70,6 % en 1987. 
Poar les séries les plus performantes, 
la palme revient À la section C 
(maths et sciences physiques), qui, 
avec 9 # de candidats en plus, voit 

an ses à! had par rapport à l'an FF 
(83,7 % contre 79,7 %). Avec 
41 450 admis contre 35 900, le total 
des bacheliers C est donc supérieur 
de plus de 15 % à celui de 1987. 

Toutes les séries générales pro- 
gressent. 74,9 & d'admis en A (phi- 
losophie et lettres) contre 70,5 % en 
1987, 68,2 % pour les B (économie) 

Ada ? 

Paul « Red » Adair et son équipe sont 
parvenus, le mercredi 20 juillet, à éteindre 
Fun des puits en fou de la plate-forme 
pétrolière Piper-Alpha (dans le secteur 
britannique de La mor du Nord). Mais ils 
n'ont pas réussi à sceller définitivement, 
par des injections de ciment, le puits dans 
loquel ä faut toujours injecter sous la pres- 

contre le diable en personne. 
Qu'on se rappelle simplement les 
images diffusées à la télévision en 
avrä 1977, lors de l'arrêt de l'érup- 

Les débuts dans la vie de Paul 
Adaïr, né en 1915 à Houston 
(Texas) furent difficiles : petits 

Le secret da Paul € Rad 3 

Meilleur taux de réussite depuis 1968 

71,9 % d’admis au baccalauréat 
contre 64,1 Æ, 74,1 % pour Jes D 
(maths et sciences de la nature) 
contre 71,9 %, 67,6 % pour les D’ 
{sciences agronomiques et techni- 
ques) contre 61,2 %, et 73,3 % pour 
les E (maths et techniques) contre 

Les résultats des baccalauréats 
k sont moins 

sion de 70 kïlos par centimètre carré de 
gros volumes d'eau de mer pour contreba- 
tancer la pression de la colonne de pétrole. 
Ces injections font un peu penser au ton- 
neau des Danaïdes : 
perd quelque part dans le puits dont les 
garnitures internes {des tubes d'acier) 
sontprabablement endommagées, Il sem- 

sailles (76 %), 75,7 % à Tue USA DHL son 
bien res alors que Lille 
(66,5 Amiens (66,9 %), Nice 
(67,5 %) et Paris (67,8 %) arrivent 

Un des cinq puits en feu sur « Piper-Alpha » est éteint 
ble que quatre autres puits sont toujours 
en feu. 

l'eau, en effet, sa 

amenée à 

Adair le Rouge 
© Tout d'abord, faire partir du 

chantier tous les hommes qui ne 
sont pas rigoureusement indispen- 

© Ensuite, connaître dans Île 
moindre détail tous les équipa- 
ments et toutes les installations 
existant dans l'industrie pétrolière. 
Cela suppose, d'une part, d'échan- 
ger constamment des informations 
avec les fabricants de matériels et 
de compagnies de forage et 
d'exploitation — sans oublier les 
raffineurs — car les matériels chan- 
gent constamment et de plus en 
plus vite ; d'autre part de conce- 
voir les matériels at les procédures 
nécessaires à l'amélioration de la 
sécurité et de participer à la forma- 
ton du de findustrie 
pétrolière. Pour Paul « Red » Adair, 
plus de 85 % des accidents surve- 
nant sur les puits d'hydrocarbures 
ou dans les raffineries sont dus à 
des erreurs humaines. 

Paul € Red » Adair pense — on 
toute simplicité et sürement en 
toute sincérité — que son équipe et 
fui peuvant venir à bout de 
n'importe quel incendie ou de 
n'importe quelle éruption. Et ils 
combattent toujours avec succès 
une quarantaine Ou une cinquan- 
tains d'incendiss ou d’éruptions en 
moyenne par an, partout dans le 
monde. Seul varie le temps néces- 

En 19659, est créée la Red Adair saire pour réussir. 

Personne ne discute les émolu- 
ments demandés. L'on a parlé de 
55 000 F par jour pour l'interven- 
tion en cours actuellement sur 
Piper-Alpha qui a explosé le 6 jui- 
let dernier dans la zone britannique 
de ia mer du Nord en tuant 
167 hommes. Mais Paul € Flod » 

shir dans le golfs Persique 
(1983)... 

Mais l'intervention la plus 
extraordinaire, de mémoire de 

inconnue, le jet de gaz prend feu. 

100 mètres, est visible la nuit à 

Avant même l'incendie, un SOS 
avait été lancé à Paul « Red » Adair. 
Le préparation de l'extinction et de 
l'arrêt du gaz a donc pu débuter 
très vite. 

D'abord, ä fallait se procurer de 
l’eau en abondance. Un puits spé- 

ë | 

Pour arrêter le fou des autres puits, les 
«pompiers volants » semblent compter 
plutôt sur le puits dévié qui est en cours 
de forage à partir d’une autre 

vite après l'explosion du 6 juillet, 

en queue de peloton. Entre les aca- 
démies les plus performantes et les 
moins bien placées, l'écart entre les 
hi de réussite est supérieur à 
12 

rt plate-forme 
proximité de Piper-Alphs très 

incendie les arrosent constam- 
ment. 
Le premier travail est d'enlever 

les 600 tonnes de ferrailles incan- 
descentes qui encombrent les alen- 
tours du puits et qui rallumeraïent 
fe jet de gaz après son extinction, 

Le deuxième travail — le plus 
dangereux — est de souffler la 
flamme comme on souffls une bou- 
gie. À ceci près que le souffle 
nécessaire est celui de l'explosion 
de 250 kilos de dynamite qu'il faut 
aller poser le plus près possible de 
la base de ja flamme. Ce « paquet- 
cadeau » est enfermé dans un füt 
métallique enveloppé d'amiante. 
En effet, il ne doit pas exploser 
avant que {es « livreurs » se soiant 
éloignés d'au moins 300 mètres. 
Au premier essai, le 28 avril, GT-2 
et éteint. Mais le gaz jailit tou- 
jours. 

Î! ne reste plus qu'à creuser un 
entonnoir autour de GT-2, qu'à 
scier au câble le haut des tubes qui 
gamissent le puits, qu'à installer, 
bétonner, et boulonner une nou- 
velle tête de puits de 7 tonnes. Le 
tout sans faire la moindre étncalle 
Gi rallumerait le gez instantané 
ment. 

Vient alors l'injection de 
3200 mêtres cubes de boues. Le 

mai, selon l'expression des 
pétroliers, GT-2 est «tués. En 
deux cent huit jours, plus de 
1,5 milliard de mètres cubes de 
gaz se seront envolés — les 
réserves de Gassi Touil sont esti- 
mées à 600 milliards de mètres 
cubes (par comparaison, Ia 
consommation de gaz de Paris 2 

#6 de 1,15 milliard de mètres 
Cubes pour touts l’année 1987). 

Paul « Red » Adgir et son équipe 
ont été payés sur la base de 
10 000 F par jour (environ 
60 000 F de 1988). Mais l’ensem- 
ble de l'opéretion a coûté 36 mil- 
lions de francs (plus de 200 mil- 
Kons de francs actuels). 

L'intervention sur Pi 
sera menée sslon les même procé- 
dures. La différence est qu'il s'agit 
1 surtout ds pétrole et que is pres- 
Sion est beaucoup moins forte, 
Mais travailler sur une plate-forme 
pose des problèmes de manque de 
Place, et il faut des supports flot- 
tants pour les hommes et les 

quantités de matériels de 
toute sorta, Une seule chose ne 
manque pas : l'eau... 

YVONNE REBEYROL. 

TINANCES Y 
de dur Labour. 

 Oppeleon outre 
téNItE VOBTELTS dd 



Sports 
CYCLISME : le Tour de France 

Pedro Delgado innocenté par le règlement 
Le Tour est joué. Le président du jury Sants. Toutefois, la probénécide ne figurant 

es. Le Monde @ Samedi 23 juillet 1988 11 

MOTOCYCLISME : le Grand Prix de France 

Christian Sarron révi à Paméricai hIon enfourche à l'américaine 
Bros: 

Dee le, Fetes des commissaires i 2 rendu pas encore sur les listes des substances ferrand, les coureurs ont observé Le Grand Prix de France de motocyctisme se déroulera le diman- 
| jeudi soir 21 juillet, le résultat dela - n : : a rmimutes | che 24 juillet sur le circuit Pauk-Ricard da Castellet, Cette onzième fe pablic, “ e interdites par l'Union cycliste internatio- a Na an È à à d : mn fees 

par PEspagnol  nale, aucune sanction n’a été prise contre le 
- ee de do, dans. maillot j contrôles anti sur le Tour de France. 4 " b 

| :"  Pétape contre là montre de Villars de- EE À La suite de ve double verdict, Pedro | Dominique Sarron s'y était classé troisième en _ 
: L’aualyse a confirmé La présence dans les En revanche, le Néerlandais Gert-Jan Delgado est le grand bénéficisire de l'étape Christian avait terminé deuxième en 500 Crete 

: rives du coureur de a «pro- o quatrième de l'épreuve, positif  Limoges-Le Puy-de-Dôme, gagnée le obtenx sa quatrième pole-position consécutive aux essais Cr 

duit masquant» interdit par le ité am contrôle antidopage de l'étape de Mor- 21 juillet par le Danois Johnny Weltz. Troi | tion. Certaias Isissent ent qu'un nouveau Sarron apparait. 
| i ional olympique et par la plupart Zine pour avoir fait usage d’un produit ana  sième après avoir Iché tous ses adversaires concède simplement qu'il s'adapte, qu'il mûrit plus qu'il ne change, 

des fédérations internati Le bolisant, est sanctionné de 10 minntes au dans les derniers hectomètres de côte, La voix douce, le regard aussi bleu 
HE cide permet, en effet, empêcher de déceler classement général, d’une amende de l'Espagnol a encore accru son avance, à | LE CASTELLET ge sa moto, l'ancien champion des 

la présence l'organisme des anaboli- 1215 francs et d’une suspension d'un mois trois jours de l’arrivée à Paris. de notre envoyé spécial centimètres cubes évoque alors ce 

Le spectacle continue 
CLERMONT-FERRAND 

de notre envoyé spécial 

Comme fAlpe-d'Huez, le Vercors, 
Guzt-Neige et Luz-Ardiden, le puy 

de 

depuis 120 kilomètres, avec une 
avance supérieure à dix minutes, Le 
meilleur coureur du peloton n'a pas 

moyenne, il est difficile d'éviter Le 
naufrage ». 

com les de Fétape 
Ruelle-Limoges commune aux 

et aux ÿ ü 

gagné au sommet de la montagne cler- rs ns d'a De 
x momoise ; en revanche, il a escaladé qui, à vrai dire, ne 

à Fobstacle rapidement que tous les l'avaient jamais al 
autres. Il a, etat, repris 

3 à minutes aux hommes au Cours JACQUES AUIGENDRE 
des cinq derniers kilomètres et 

ue taires te plus LES CLASSEMENTS 
: coriace, à défaut mens- TOUR DE FRANCE 
ee çant, fut une fois encore Theunisse, Parole prie 
a mais celuici s'est battu pour rien, Puy-de-] 

EE DE TE PRE Le [ee Homes) 
se sation minutes pour dopage . , 5h 14 min 345; 2 suite d'un contrôle cffecta£ à Morzine. 2. Golz (RER 2 8: 3. Delgado 

(Esp.).à 5 min 255. 
Classement gé 

Deux éléments nouveaux et 
imporssnte 

quences 
gado. li apparaît en effet que si le 

ke a bien été 
es c reconnu comme « positif » à par- 

de Dôme a confirmé la supériorité puy de Dôme. Maria Cannins et Jean- ï “éosage e hd 
Pedro Delgado. Un Delgado égal à lui nie Longo l'ont gravi à une telle allure be 
même qui a distancé ses principaux qu'elles auraient 

# ires pour s'octroyer la troisième derrière elles un grand nombre de 
ni Weltz et Golz, échappés H is, la 

Honde de ls iione i, ui, a 
2m point que se 
« machines sont plus fables. Élles 
pie à Lg ser] 

Î 

CRE entendue, on retiendra le match F or. PB), à : 
+. Ve Boyer-Pensec pour la place de premier 3. Parra ÿ à 5 
æ- k di 4. Bauer (Can), à ‘ : 

La disble de Luis Herrera. Le grimpeur 5. Boyer (Fr.), à 10 rin 428. 
L NS colombien, beaucoup faisaient 

peux leur favori à l'entrée des Alpes, paie TOUR FÉMININ pas 
ERA manifestement les efforts qu'il a pro- mt ee liste des substances qu’elle 
RE duits sur Le plat. On l'attendait dans Les re considère, elle, comme 
= co, mais ce tour était à la fcis trop 4 Canins (Ie). 1h55 min7s; | ‘pate 
we dur et trop long pour me cylindrée de 2, (Fr), à 15 8; 3. Gonld 

son calibre. Pour reprendre La forme  ‘(Aust), à | min 298. 
de Bernard Thévenet, sr ra général — 1. Longo 
athlète du vélo qui deux (Fr), 18 h 58 min 525: 2. 
le Tour de France : « on pèse L), à 1 min 20 5; 3. Hepple 

, 48 kgs et qu'on a tru dix jours à #4 de (Aust),à13min4s 

Ê. = S 7 

… Eprouvettes à l’épreuve 
F° taire d'Etat aux sports de lear pays, TO OLIIDCO NII OTINT 

CLERMONT-FERRAND venu spécialement à Limoges pour LES HEURES DU STADE 
de notre envoyé spécial calmer la tension, Fe surtout. Le ne TS ue ne 

Du départ de Limoges à l'arrivée LR I émer me Automobilisme Sports équestres je ne me déhanche pas afin de conser- son l'avaient devancé"au classement 
à Clermont-Ferrand, une seule ». Mais l'atrente se pour- Grand prix d'Allemagne de CSIO de Stockholm. — ver un maximum de PT nn Rr des plots. El Ft inquiète 
préoccupation agitait suiveurs et suivait. À 20 heures, Xavier Louy, le formule 1. — Dimanche 24 juit- | Jusqu'au dimanche 24 juillet. Ya ana. DMrs Mae eg pas Ron y “aus derèe + st 

peu enclins à se livrer à directeur de la Société du Tour de let à Hockenheim. (TE 1 à CSI de R — Jusqu'au u Mrs ours Je ne. © A Fete rés ; pre) 
des performances après trois France, annonçait qu'il n'avait pas 14h 25} lundi 25 j Ft suis loujours pas certain que Gardner. Mais DA rouios een 

de dur labeur. here vu le président et qu'il ne savait rien. L : jui rage me revan- Ja be a es Tour. Et 

lien, ce ren pe La gremie épreuve ue Cyclisme Tennis ee te TE En creus où Det AR 
ratoire parisien Lafarge. de sa réputation. Finleuient, après Tour de France. — Coupe Davis. — Demi- moto se relève plus vite au moment de de dépasser en vue du Grand Prix de 

Tout au long de la journée, des Ge délibérations, le jury de Jusqu'au dimanche 24 juillet. | finales: RFA-Yougosiavie à l'accélération. On contrôle la glissade. nes: 
coureurs avaient exprimé leur PRE LUniGn cycliste internationale {A 2, le 23 à 16 het le 24 à | Dortmund et Subde-France à || Jusque-, on la subissait et on viraït Le Français ne nourrit plus de com 
de vue mir ete pavrante 2firh: (UCI) faisait son apparition 15h 05). Baastad (La Cinq, samedi 23 à | | “jours à la line dé l'adhérence, »  pleses vis piotes américains. 

vieux routier compagnon, d'équipe … Annoncer lou et sos ete E Football EE Christian Samoa recomait donc eur coin, d'être Le meilleur quand ils 
de l'accusé, affirmait qu'il voulait cor F &r la . ournot qu’il a modifié par petites touches son ærivent sur la grille de départ. En ce 
aïder “ce grand seil injuste-  tais du premier examen, à savoir ionnat de France, — | Provence. — Jusqu'au diman- style. A son âge, certains se demandent moment, je suis bien dans mn tête. Je 
ment sali », le jeune Éri présence de probénécide, Mais ce Deuxième journée, samedi | che 24 juillet (FR 3, le 24 à si C'est bien raisonnable. « J'ai appris ne m'imagine pos rencontrer des pro- 

; l'équipe Système U, constatait : « JF produir ne figure pas sur la DRE © 23 juillet. Troisième joumés, | 18h). à piloter instinctivenent, je me suis 
È a pris un gros risque, il a triché et il subStances interdites par Jo mercredi 27, sauf Bordeaux- Voil débroulllé seul à mes débuts, Plus «américain» dans le style 3 a perdu. » Opposition entre rivaux, Fort de cette explication, Mare Montpellier (Canal +, le 26 à oile L Et je n'ai j comme dans l'état d'esprit, le Chis. 

opposiéon cire coureurs Dee mu ot Les abri 20 h 05). Course du «Figaro». — tendu avoir la science infuse. Mainte- Len pro 
fféren Saisissen 0 " au il août. nouvelle achève sa gesta- 

Le petit Philippe Casado résu- des instances du cyclisme, que, » ce Golf Rare jeun + 1987 m'a servi d'année de transition Son «ST 1988 se lermine conne je 
mait La situation assurant que uit n'étant pas interdit à ce a , Tour de France. — pe chutes, Ma  l'entends, je ft de 

« dans deux ou trois ans toutes Ces jour, il ne saurait être question Open de Paris. Jusqu'au | Jusqu'au dimanche 14 août. dlité en course reste mon point fai- plus ambitions en 1989 

pratiques auront disparu ». Bel de coureur Pedro Del- samedi 23 juillet à La Boulie Voll ball De » ARE gap pr MB 

me d'un «coursier», ainsi » | {Canal +, le 23 à 16 h 50). olley- de hi Dos F5 Je n'aurais jomois 
qu'il se désigne lui-même, Voilà donc le maillot jaune lavé lism Tournoi de France. — jee Ce 1 est allé être champion du monde. Maintenant, 
qu'il peut encore bousculer des habi-  friciellement de tout soupçon après Motocyc! (3 au dimanche 24 juillet Fe thiuc Les res de il m'arrive de 

penses deux analyses révélant la présence Grand Prix de Franco de | Connes (FR 3, ArgentineBréai, | | Heboon there ben ie Po 
commemateurs de le chaîne Sune subriance inerdé tas le . — Dimanche 24 juillet | -la 23 à 14 het France-Corée du | | B°1i métamorphose n'est guère pro- THIERRY CERINATO. 
PRPVE se voulaient rassu Comité interne otympiql Sud, le 24 à 15 h 30). bante. Mais l'impression est 

rants. Ils avaient rencontré le secré- SERGE BOLLOCH. «Je n'ai pas Accident mortel. — Un 

LONGINE ST 

vie de pile. Glace 

commis 
d'erreurs sur des attaques. Je travaille 

7 les trajectoires. J'utilise 
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Radio-télévision 

Les télévision sout publiés chag à LE = = 

de Ses mrebte et Spuns um ele Monte radle-dénieue D FAR eue ë Où pen vob Dimanche 24 juillet 
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ANS doute est-ce la nuée 
d'insectes virevoltant 
devant les phares, tandis 
que nous entrons dans Bet- 
tié, je pense à cette 

superbe notation de Michel Leiris 
dans l'Afrique fantôme : «Un 
cleir de lune complètement mal- 
sain en même temps que splen- 
dide, avec des nuages louches 
borrent l'astre er une lueur très 
étendue de marécage sur la 
mer » (1). 

C'était l'époque — début des 

années 30 — où un écrivain pou- 
vait se payer le luxe d'une expédi- 
tion de deux ans, entre Dakar et 

Dijibonti, aux basques d’une mis- 
sion ethnologique. L’homme 

pressé d'aujourd'hui ne verra 

peut-être jemais la lune de Leiris. 
Il se contentera de quelques 

moments, de quelques lieux, de 
quelques rencontres.  : 

Je me souviens de Mariama, 

Peule du Niger, guérisseuse de 

rue à Abidjan. Il y en a beaucoup 

comme elle dans la capitale de la 

Cned AoRe D Lane 

émigrées de nulle part, elles se 

baladent avec jeurs baluchons 

pleins de secrets : contre les maux 

de tête, contre les congestions 

nasales, contre les brûlures d’esto- 

mac, contre l'impuissance. 

« Dis-moi où t'as mal ? = 

Mariama avait voulu me refiler 

un truc de médecine tradition- 

nelle pour soigner une maladie 
‘ dont je ne souffrais pas. Elle por- 
tait scize d'oreilles, était 
très belle et prétendait détenir sa 

science d'un arbre parlanr». 

Après tout, pourquoi pas ? Sauf 

que je n'avais rien. Elle n’a pas 

insisté. Elle est repartie.en sou- 

riant, me disant que la prochaine 

fois que j'aurai quelque chose. 

Maintenant, nous sommes loin 

d'Abidjan. A moins de 200 kilo- 

mètres vers le nord, toujours dans 

le sud-est du pays, au cœur du 

monde akan. Une beure et demie 

plus tôt, juste avant la tombée du 

jour, à peu près au niveau 

d'Adzopé, bourg d'environ dix- 

sept mille habitants flanqué de 

nombreuses exploitations fores- 

tières, nous avons quitté la route 

bitumée. Elle conduit à Abengou- 

rou, où siège Bonzou Il, roi des 

Agnis, une des ethnies qui for. 
ment le groupe des Akans, peuple 
Veau de TEst, du Ghans, vers le 
début du dix-huitième siècle. 

Implanté, par vagues de migra- 

Loin d’'Abidjan, 

tions liées à divers bouleverse- 
ments dans le royaume ashanti, 
au bord du fleuve Comoé. Les 
Akans sont l’un des quatre grands . 
peuples qui composent 
aujourd'hui la Côte-d'Ivoire — les 
autres étant les Krous, les Man- 
dingues et les Sénoufos. 

Par la piste de latérite, nous 
avons avancé dans la forêt, à tra- 
vers cette dense végétation mas- 
quée de temps à autre par les 
trombes de poussière au passage 
des grumiers, à travers les paraso- 
liers et les bambous, les planta- 
tions de cacao et de café, les ter- 
mitières fauves et les cempements 
de brousse à cette heure plus ou 
moins désertés. Jusqu'au fleuve. 

En principe, le dernier bac est à 
18 b 30. À le vérité, même plus 
tard, pour peu que votre voiture 
soit encore visible de l’autre rive, 

n'importe quel villageoïs de Bettié 
se fera un plaisir d'aller chercher 

le passeur. I faut dire que peu de 
touristes vont à Bettié. 

Fondé probablement 1740 
un chef de guerre akan connu 

sous le nom d'Ebiri Moro, auteur 
en 1718 d'un raid contre Kumasi, 

capitale de la puissante confédé- 

ration ashantie, Bettié est histori- 
un royaume à lui tout 

seul Un de ces minuscules Etats 

coutumiers de l'Afrique occiden- 
tale, où les lois écrites de la Répu- 

blique coexistent avec les lois 

orales de la société traditionnelle. 

De la poudre, des balles 

et « l'éponge du fusil » 

Dans une étude sur les Any 

Ndenye et le pouvoir aux dix- 
huitième et dix-neuvième siècles, 
Claude-Hélène Perrot, historienne 

et ethnologue, raconte un épisode 

de l'histoire de ce village qui suf- 

fit à rendre compte de le dimen- 
sion de son passé comme de la 

mentalité de ses Les Où Tel 

est i dans premi 
Doité du à dix-neuvième siècle, 
d'une « guerre victorieuse contre 

Bertié » (2). 
La cause immédiate de cette 

guerre serait l’adultère commis 

per un asofohene (chef guerrier) 
de Alu Ple, roi de Bettié, avec une 

de Ebe Koao, chef de 
Bokasso, asafohene du roi 

d'Abengourou De cette vieille 

affaire, les villageois d’au- 

jourd'hui donnent une version 

transmise de génération en géné- 
ration. 

L'asafohene, racontent-ils, était 

le chef d'Akrebi — village situé à 

une cinquantaine de kilomètres au 
nord de Bettié. «/! a commu le 
femme... La femme l'a dénoncé. » 
Afin qu'il répare ou demande par- 
don, une délégation fut envoyée 
au roi de Bettié. Les gens d’ici en 
parlent encore comme si c'était 
hier. 

« Pour toute réponse, rapporte 
Mrs Perrot, qui à ili, trans- 
crit et traduit de la langue agni ce 
récit, Alu Ple leur fit don (aux 
membres de la délégation) de 
poudre, de balles et d'étoupe 
(« l'éponge du fusil ») ; c'est 
avec cela qu'on chargeait les 
fusils d'autrefois chaque fois 
qu'on voulait tirer. Et c'est cela 
qu'il leur donna »… Et Sa 
Majesté de lâcher le mot de Cam- 
bronne à l'adresse d'Abengourou, 
ajoutant : « Dites-lui que je n'ai 
rien d'autre pour lui. » 

C'était une très officielle décla- 
ration de guerre. Et la guerre fut. 

Me voilà donc, en ce début de 
la saison des pluies, à la nuit tom- 
bée, entrant dans Bettié. Je suis 
avec Jean-Marie Adiaffi, 
quarante-sept ans, ancien de 
TIDHEC, enseignant la philo à 
Abidjan, quand il n'écrit pas. Ses 
deux derniers livres, publiés la 
même année, lui ont valu le 
Grand Prix littéraire d'Afrique 
noire (3). 

Adiaffi est n6 à Bettié. Il 
appartient à un lignage dont l'his- 
toire se confond avec celle du peu- 
ple akan : son frère n'est autre que 
l'actuel roi de Bettié, Adé Pla. 

Qui 2 lu, au hasard de quelques 
guides et fictions approximatives, 
de quelle manière cérémonieuse 
les monerques du continent noir 
ont coutume de recevoir les étran- 
gers s'attend évidemment an siège 
en or, au trésor et tout le tremble- 
ment. «Mon frère est un libre 
penseur », prévient Adiaffi. 

Grand, mince, la soixantaine 
alerte, Adé — ainsi l'appelle tont 
le monde — nous ile sous la 
véranda de sa villa : poignées de 

main à n'en plus finir. Adiaff : 
« C'est Le politesse africaïne clas- 

sique. D'abord vous serrez la 
main aux gens. Ensuite vous vous 

asseyer, ils défilent devant vous, 

vous serrent de nouveeu lz main. 
Enfin on vous offre à boire. H re 

vous reste plus qu'à raconter ce 

qui s'est passé au cours du 
voyage, en attendant que 

quelqu'un vienne vous dire où 

vous allez manger et dormir. 

N'importe quel touriste peut 
débarquer dans n'importe quel 

village africain, sans prévenir, et 

s'y sentir chez lui, y rester long- 

une nuit chez le roi de Bettié 
temps. À condition de respecter 
deux ou trois règles essen- 
zielles ». Rires. 

Inutile de chercher midi à qua- 
torze heures. 

Dans la chaleur moite, 
l'homme qui s'inquiète discrète 
ment de savoir si nous avons assez 
de glaçons dans notre gin n’est pas 
seulement le chef d'une commune 
de sept mille habitants. Adé est 
aussi conseiller municipal de Bet- 
tié. Et secrétaire général de la sec- 
tion locale du Parti démocratique 
de Côte-d'Ivoire. 

En termes économiques, il pèse 
environ 300 hectares de cacao, de 
café et d’hévéas. Une quarantaine 
d'ouvriers employés à longueur 
d'année (pour un salaire de 
15 000 francs CFA, soit 
300 francs français, par mois). 
Autour de cent cinquante saison- 
niers pendant la période dite de 
«traite» — où se négocie La pro- 
duction (de juillet à février). 

A quoi il faudrait ajouter, sans 
s’en moquer ni s'en offusquer — 
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puisqu'on évalue un lignage royal 
aussi bien à l'étendue géographi- 
que de son influence et à ses 
richesses que, disent les spécia- 
listes, à la + capitalisation 
d'hommes et de femmes », — sept 
épouses et trente enfants ! 

Nous sommes passés chez 
Koumi, la plus puissante, dit-on, 
parmi la dizaine de féticheuses du 
village. Elle a été formée non loin 
de là, à la j école initia- 
tique de Tenguelan. Jean-Marie 
Adiaffi est un défenseur actif de 
l'animisme. «D'ailleurs, le mot 
animisme ne convient pas, 
s’insurge-t-il Je viendrai m'expli- 
quer sur ce point au Centre 
Georges-Pompidou cet été. I! fau- 
drait parler de bossonisme ou de 
Ja religion des bossons. Le bosson, 
c'est ce que les Occidentaux 
appellent génie ou dieu. Koumi 
est une komyan : à la fois féti- 
cheuse, guérisseuse, intermé- 
diaire entre les êtres humains et 
des bossons ». 

A mi-chemin entre la trentaine 
et la quarantaine, Koumi est sou- 

PARIS/NEW YORK À PARTIR DE 2000 F A/R. 

DES PRIX TELLEMENT 
DISCRETS 

U'ON LES VOIT 
PARTOUT 

MONTREAL —+ ALLER 1200 A/R 2390 

KROK. 

ET ENCORE D'AUTRES DESTINATIONS, DISPONIBILITÉS DE PLACES EN 14 CLASSE ET CLASSE AFFAIRES. 
HÔTÉLIÈRES ET LOCATIONS DE VOITURES. CIRCUITS ET SÉJOURS À LA CARTE. 

POSSIBILITÉ DE RÉSERVER ET PAYER VOTRE VOYAGE AU 40.130202 AVEC VOTRE CARTE BANCAIRE 

6, RUE PIERRE LESCOT, 75001 PARIS. MÉTRO ET RER CHÂTELET-LES HALLES. TÉL. 40.13.02.02 OÙ 42.214694. 

ACCESS VOYAGES: DES PRIX QUI MERITENT LE VOYAGE. 

PRTTRS BANG: ALLER 3390 A/R 4790 
SYDNEY. … ALLER 4500 A/R 7780 
ANTILLES... ALLER 1350 A/R 2900 
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Le Monde 

SANS VISA 

La Côte-d'Ivoire 
qui expose sa vie quotidienne 

au Centre Pompidou 
jusqu’au 29 août 
est une république 

parsemée de. royaumes. 
À Bettié, quand Koumi danse, 

les génies parlent. 

riante, parle d’une voix très 
douce : « Oui, la danse aura lieu 

natrice, à cette occasion, de la 
danse sacrée des fétiches. 

Nous devisons sous l'acacia. 
devant sa maison, modeste cube 
de ciment jaune posé sur la terre 
blanche. Elle nous invite à entrer. 
La porte est gardée par deux sta- 
tuettes. Dans l'entrée, à main gau- 
che, des boules de knolin empi- 
Jées. À main droite, des 
banquettes en bois blanc. 

{Lire le suite page l'4.) 

1) Michel Leiris : d'Afrique 
1) Card 1934. 7 

(2) Claude-Hélène Perrot : les Anyi- 
Ndenye et le Etes aux XVUF et 
XIXe siècles blicarions de la Sor- 
bonne (Paris et Ccda Abidjan}, diffu- 
sion Hatier, 1982). 

(3) Jean-Marie Adiaffi : {a Carte 
d'identité (Ceda Hatier, 1980) et 
D'éclairs et de, FAT et de foudres (Ceda, Abidjan, 

se ALLER 2400 A/R 4790 

CS ere ALLER 2595 AR 4590 
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VOYAGE— 
Une nuit 
chez le roi de Bettié 

(Suite de la page13) 
Dans ja chambre, 6 dans une 

encoignure, voici l'autel : sur un 
fond de tissu blanc, le couple du 
Bien (figure d'homme à la cara- 
bine et au chapeau) et du Mal 
(démon cornu et aïlé). A côté, le 
roi, la reine. Et, perchée sur une 
haute canne mystérieuse, uxe 
femme s'envole vers le ciel, 
sentation de la k£omyan elle- 
même. Ii s'agit d’une installation 
permanente, à laquelle seuls ont 
droit les intimes, les amis. 

« Oui, la danse aura lieu ce 
soir, répète Kourni.. A partir de 
quelle heure ? Dès que vous 
entendrez les tambours. » 

Maintenant, assis sous Ja 
après quelques verres de 

ga nous entendons les tambours. 
p d'œil à ma montre. Ridicule 

réflexe, ici le temps s'étire à 
l'infini, sommes-nous hier ou 
demain ? A la télévision, un type 
cravaté rend compte (je me frotte 
les yeux, c'est bien ça) du marché 
des valeurs à la Bourse d'Abid- 
jan! 
Quand nous allons vers La voi- 

ture, direction la fête, une quin- 
zaïne de gosses, sons l’œil vague- 
ment tolérant des mamans, 
viennent tenter leur chance. C'est 
qu’il est plutôt tard, demain il y a 

école. Le profitent manifestement 
de notre prendre 
quelques Fo le etes 
cinq, ravis. Les autres nous 
ouvrent le portail en piaillant 
joyeusement. 
Dans er de TES Cinq 

centaines de villageois. Les gosses 
s'installent à même la terre bat- 
tue, devant les rangées de chaises 
en rotin, Sous la tonnelle, je 
trouve une place. Interdit de 

Î jambes, ça Double la She les «ça la 
monie » {dixit un villageois). 

Sous l'acacia, les musiciens : 
deux gros tambours (les 

ABLE de La cohabitation. 
Depuis trois siècles, telle 
semble avoir été la justifi- 
cation du succès du Pro- 
cope. Devant 

La Fontaine n'y fut pas... affable, 
mais Voltaire y supportait Piron, 
« qui ne fut rien, pas mème aca- 
démicien ». Marivaux y fuyait-il 
Marmontel ? Et l'abbé Prévost y 
souriait-il à Crébillon fils ? Beau- 
marchais voisinait Helvétius, 
tandis que Rivarol et Chamfort y 
dialogusient par code, que Vadier 
} rte med « turbot 
farci ». tard, Hugo y passa, 
George Sand hésitait entre le 
verre de « verte » de Musset et les 
gilets écarlates de Gautier. Puis 
Gambetta en fit un - perif Pan- 
théon des bavards », avant que 
Jean Richepin y tonitrue ses 8la- 
sphèmes, que Wilde y pérore et 
Ponchon s'y amuse des chansons 
de Xavier Privas, rivales de {a 
Bonne Chanson de son ami Ver- 
laine. 

Et puis ce fut l'oubli. Mais tous 
ces souvenirs sont 1à, parfaite- 

« mâles »}), trois petits (les 
«femelles =): et le chœur des 
femmes. po entourée de ses 
akotos (assistants, interprètes, 
surveillants aux coups de sifflets 
stridents), est déjà en piste. Vêtue 
d'une robe blanche, les parties 
dénudées du corps peintes au kao- 
lin, elle est le « cheval» des bos- 
sons. 

Ceux-ci seront sept. Chacun 
imposant sa dramaturgie propre. 
Le génie bagarreur cherche des 
noises à plusieurs personnes. 
L'ivrogne titube, vitupère, débite 
ce que je devine être de salaces 
salades (on me le confirme). 
L'enfant geint. La mère Île 
console. Le Sant se courbe, 
tend la main. L’orphelin fait pitié. 
Quant au génie chasseur, Aboya, 
il parle d'une grosse voix grave, 
qui, manifestement, terrifie les 
enfants... et pas qu'eux. 

Deux beures durant, d’une pos- 
ni ch l'autre, Koumi incarne 
tous les personnages. Cela tient 
la fois du théâtre, de la fête et de 
la cérémonie religieuse; de la 
transe maîtrisée et du déborde- 
ment. À plusieurs reprises, elle 
m'apporte le bodoua, un bouquet 
de poils de chèvre gainé de cuir, 
ee : entrer Ce Ja danse. 

n peu d'attention, les figures 
sont simples ou compliquées, il 
suffit d'y mettre un certain sens 
de la dépense d'énergie, on y 
arrive. Evidemment quand la 
komyan se met à tournoyer 
comme une toupie lancée à 
grande vitesse... 

dans la fournaise du jour, au cœur 
de la forêt, à l'amnbre d’un froma- 
ger géant. « Fête sacrée de 
'Igname », à no ei 

peut participer, moyennant le res- 
pect des recommandations : ne 
pas or sg re au sol 
marquée le de pierres, ne 
pas photographier le sanctuaire, 
etc, etc. 

« À force de regarder la danse, 
la nuit m'a surpris », écrit d'une 
belle écriture appliquée un écolier 
de Bettié. Il m'a offert ie cabier. 
Je reste longtemps sous La 
véranda, à lire, à rêver. Ouvrant 
Leiris au hasard : « La nuit a été 
agitée par des bruits divers ».… À 
l'affüt des nouvelles du village, 
mauvaises (la mort récente d’un 
notable, la grave maladie d’un 
vieux) ou bonnes (un des gamins 
rentre de classe en chantant : Le « 
maître s'est fait porter pâle). 

ue j'inter- Des gens passent, q 
roge. L'officier de l'état civil 4 
m'assure qu’il n'y a pas de prison, 
pas de criminalité à Bettié. Ta 
enregistré deux cent soixante- 
douze naissances l'an dernier... Le 
médecin fait l'éloge de la méde- 
cine traditionnelle, je lui parle de 
Mariama. Quelqu'un m'epprend 
que la «fête politique de 
l'igname », exaltation du pouvoir 
avec présence royale et déploie. 
ment d’or, aura lieu La saison pro- 
chaine... Inutile de guetter « le 
clair de lune complètement mal- 
sain en même temps que Splen- 
dide » : le ciel se déchaîne, tor- 
nade, les enfants se baignent nus 

* dans Îe jardin. 

Et me voilà, repartant à Abid- 
jen, debout au bord de la piste, 
immobile, la tête renversée en 
arrière, plissant les yeux sous le 
soleil, abouché à un bidon en plas- 
tique rempli de bangui, ce vin de 
palme «pas civilisé, prétend 
Jean-Marie Adiaffi (4), chaud 
comme l'eau qui coule du trou 
percé à la face de Dieu avant sa 
naïissance.… auréole le regard 
d'une joie ineffable »… Plus tard, 
plus loin, si nous rencontrons des 
éléphants, j'espère qu'ils seront 
roses. 

JEAN-CLAUDE CHARLES, 

(4) D'éclairs et de foudres. 

LA TABIE 

436, avenue de l'Opéra, 75002 
Paris ; tél : 42-66-90-89} vous 
aidera à organiser voyage et 
séjour. Air ivoire assure les faï- 

Adresse utile : délégation du 
tourisme de Côte-d‘ivoire 
(24, bd Suchet, 75016 Paris, 
tél : 42-88-62-92). 

e Formalités. 

Pas de visa pour les ressortis- 
&ants français. Passeport en 
cours de validité. 

Certificat international de vac- 
cination antiamarile exigé, à 
l'exception des enfants de moins 
d'un an. Au-delà de catte régle- 
mentation sanitaire, un traite- 
ment préventif antipaludéen est 
Sénéralement recommandé. 

Carnet de route 
© Quand y aller ? 

Ds préférence à la grande et à 
la petite saison sèche (décembre 
à mers et août à septembre). 
N'importe quand pour ceux qui 
aiment l'improvisation, les che- 
mins de traverse et l'aventure. 

® Aire. 

Pour l'analyse et son utile 
bibliographie, Afrique noire. Per- 
manences et ruptures, de Cathe- 
rine Coquery-Vidrovitch, (Payot, 
1985, 440 p., 170 F). Et bien 
sûr, pour la connaissance du 
pays agni, le travail de Ciaude- 
Hélène Perrot cité dans l'article. 

Cinq écrivains ivoiriens livrent 
des visions de l'intérieur, à 

Plusieurs titres chez Hatier à 
Paris et aux éditions NEA et 

Ceda à Abidjan. Explorer les 
Hbrairies locales, demander sur 
place, fureter.… 

e Avoir 

«La Côte-d'Ivoire au quoti- 
den », c'est le titre de l'exposi- 
tion et d'une série de confé- 
rences, débats, lectures et 
projections (entre autres les 
cinéastes ivoiriens : Mory 
Traoré, Kramo-Lanciné Fadika, 
Zozoloa Yeo, Désiré Ecaré et 
Roger M'Bala Gnoan) en cours 
au Centre Georges-Pompidou. 
Jusqu'au 29 août. 

L'animisme y fait une incur- 
sion remarquée avec les 
<« bilokos » du sculpteur Monique 
Le Houelleur : montages hétéro- 
clites et rigoureux de cordelettes 
d'herbe séchée, bracelets et fils 
de fer, peaux, ossements et 
plumes d'animaux, calebasses, 
lambeaux de tissus, pneus, 
miroirs, poignards, plantes médi- 
cinales, bref merci Prévert et 
Aboya ! 

Le Procope, nouvelle édition 
ment mis en scène, et, à la veille 
de l'anniversaire de la Révolution, 
cette... restauration est remarqua- 
ble. On peut se réjouir que le dra- 
peau des frères Blanc flotte sur la 
Marmite du Procope, dans le sou- 
venir de Francesco Procopio 
dei Coitelli, fondateur de la mai- 
son 
On y retrouve, outre ces souve- 

nirs, et comme autrefois, sur leur 
bampe de bois, toutes les 
du jour. Et, puisqu'il faut être de 
son siècle, un terminal de l'AFP 
permettant de relancer les discus- 
sions, actualité ea main, si l'on ose 

s'icl'que à œuf à le sun pas ici que et les 
Chères au grand ancêtre. Et si l'on 
peut, au rez-de-chaussée, s’atta- 
bier, tous Les jours et de 8 heures 
du matin au souper, avec une 
carte digne du « berceau du 
café» (il y a même une cou, 
Fayette, une aumonière Marie- 
Auntoinette et une charlotte... Cor. 
day!}, on saimera se retrouver 
dans un des huit salons du restau- 
rant (1® étage) devant une carte 

mise au point selon les conseils 
culinaires du cher Jean Dela- 
veyne, et fort bien exécutés par 
Rémy Boez. Ainsi le Procope se 

retrouve le restaurant de la com- 
munication, des arts et des lettres. 
N'est-ce pas Flaubert qui disait : 
« Les hostilités sont comme les 

huîtres, on les ouvre»? Ici le 
banc et l’arrière-banc des fruits de 
mer ouvrentlappétit. Peuvent sui- 
vre la soupe à l'oignon ou de pois- 
sous, un superbe os à moelle à la 
croque au sel (coupé dans sa lon- 
eur, original et goüreux), les 
escargots de Bourgogne et le foie 
gras de canard [andaïs avant cinq 
propositions de pâtes fraîches 
(hommage à Francesco, qui, 
avant de vendre du «Cahové » 
— Comme on écrivait alors— à la 
Foire Saint-Germain, venait pro- 
bablement de Sicile). Minute de 
morue fraîche au besumes-de- 
venise, onglet échalotes, tartare 
de bœnf, tête de veau Robespierre 
et surtout une surprenante — et 
délicieuse — canette aux épices et 
au café vert. Des vins à des prix 
qui devraient faire réfléchir bien 
des restaurateurs (une quinzaine 
à moins de 100 F) mensnt à des 
additions de 150 F à 250 F, fai- 
sant aussi cohabiter la gourman- 
dise gastronomique et le porte- 
feuille, de la plus agréable façon. 

Aïnsi, vous n’aurez point 
besoin, à l'arrivée de cette addi- 
tion, de laisser votre chapeau en 
gage, commune, paraît-il, un soir, 
un Certain 

Les arts, les lettres et les bavar- 
dages peuvent se féliciter de la 
résurrection du café Pracope. 

Est-il besoin de donner 
adresse ? 13, rue de l’Ancienne- 
Comédie (6). Tél. : 43-26-99-20. 
Pas de fermeture. Parking : école 

CB-AE-DC. de Médecine, 

LA REYMIÈRE. 

P.S. — Paul Chêne, l'excellent 
Cuisinier de La rue Lauriston, vient 
d'être décoré, au titre du tourisme 
et de la table, de la Légion d'hon- 
neur. Un ruban rouge pour un cor- 
don bleu, en quelque sorte. 
Gageons qu’il ne dédiera pas ce 
satisfecit à ces messieurs du 
Michelin, qui, eux, lui ont retiré 
une étoile ! 
À noter aussi La Légion d'hon- 

neur du cher Jean Delaveyne. On 
ea parlera au Procope ! 

(PUBLICITÉ) 

INDEX DES RESTAURANTS 
Spécialités françaises et étrangères 

EU OUA NAT MAIS 
LOPRERRE TR 

Nr 

PAELLA FRUITS DE MER ET POISSONS SARLADAISÉS 
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Acadie 
£ 

et Gaspésie 
On ne dira jemsis assez 

aux Français qui débarquent 
su Canada, et s8 contentent 
trop souvent de demeurer au 
Québec, est Wyadu 
nouveau. Qu'il s'agisse de La 
Gaspésie ou des Û 

temps ignorée des voya- 
gistes, l'Acadie est 
aujourd'hui à portée de bud- 
get grâce à des spécialistes 
comme Jet’America, qui 
propose un circuit individuel 
de 15 jours de Montréal à 
Montréal incluant l'héberge- 
ment et une voiture pour 
4520 F per personne {en 

voyages) ou le nouveau venu 
Carrefour du Canada 
5, place André-Malraux, 
75001 Paris, tél.: 40-15- 
06-60, qui programme un 
circuit de 15 jours pour 
9 800 F par Personne en 
chambre double, compre- 
nant avion, transport en 
autocar Ou minibus et un 
repas par jour. 

On part de Montréal, on 
longe le Saint-Laurent 
jusqu'à Tadoussac et Bais- 
Comeau, où on traverse le 
fleuve pour Matane et la 
Gaspésie. Après Percé et l’île 
de Bonaventure, on pénètre 
en terre acadienne avec deux 
visites passionnantes, celle 
du village historique cans- 
dien de Caraquet et celle du 
musée marin de Shippagan. 

Cap sur Fredericton, capitale 
du Nouveau-Brunswick puis 
retour vers Québec par la 
majestueuse valiée de la 
rivière Saint-Jean. 

Une formule « Bienve- 
nus » permet de suivre cet 
itinéraire en voiture de loca- 
tion avec une chambre réser- 
vée à chaque étape. Comp- 
tez environ 3 800 F par 
personne plus l'avion. Une 
formule «à la cartes qui 
vous permet d'établir un 
autre itinéraire et, par exem- 
ple, d'aller visiter une pure 
merveille : la forteresse de 

Etretat, arts 

et lettres 
Les falaises et les galets 

ne doivent pas cacher le 
reste : les mænoirs, villes et 
châteaux autour d'Etretat, 
dans le pays de Caux Une 
société brillante — peintres, 
écrivains, musiciens — hanta 
ces lieux et fit, du village de 

, une station bal 
néaire à la mode. Pour évo- 
quer leur mémoire, il fallait 
se rendre sur place. Ce à 

Louisbourg, au cap Breton, 
au nord de la Nouvelle- 
Ecosse. 

VOYAGES - AVENTURES 

quoi nous convie, les 6, 7 et 
8 août prochain, Le monde 
et son histoire (82, rue Tait- 

ESCALES 

bout, 76009 Paris, tél. : 45- 
26-26-77), profitant d'une 
exposition, « Etretat 1830- 

Cette mémoire passera 
par des demeures privées et 
habitées : le château de 
Fiières, un logis Renaissance 
agrandi à {a veille de Ia 
Révolution par l'architecte 

ville où l’on évoquera André 
Gide qui repose au cimetière 
du village, celui, en briques 
claires, d'Anglequesville, qui 
date du dix-septième siècle, 
celui d'Imbleville, au milieu 
de plans d'eau, avec ses 
deux façades dissembisbles. 

Trois jours en pension 
complète, 3050 F tout com- 
pris, logement à l'Hôtel 
Altéa, à Saint-Valtéry- 
en-Caux, tansport en car 
depuis Paris. 

Le Sahara 
des Sahraouis 

Une nouvelle conception 
du voyage. Une itinérance 
plus qu'un itinéraire, alliant 
la détente, l'évasion et une 
ouverture sur le monde. Un 
nouvel état d'esprit visant à 
rencontrer et à connaître 
d’autres peuples. Une aven- 
ture suggérée à des voya- 
geurs plus qu'à des tou- 
ristes. Hors des sentiers 
battus mais sans être ni un 
rallye ni une compétition et 
en faisant altemer le confort 

des grands hôtels avec [a 
simplicité de bivouacs en 
pleine nature. 

C'est cæ que propose la 

société Le Détour (Cap 18, 
porte E21, 189, rue 

d’Aubervilliers, 75018 Paris, 
tél. 40-36-22-77), une 
association spécialisée dans 
les voyages en 4 X 4 et qui, 
ayant obtenu l'autorisation 
de rallier Béchar à Tindouf, a 
déjà réalisé, en mai, un raid 
Paris-Tindouf- 
Nouakchott-Dakar. Ainsi, 
pour la première fois depuis 
1975, des voyageurs étran- 
gers ont-ils été reçus par les 
Sahraouis et ont-ils pu 
découvrir la Mauritanie du 
nord au sud, de Br Moghrein 
à Rosso. Deux voyages sem- 
blables seront organisés du 
7 au 24 octobre et du 11 au 
28 novembre. Quinze équi- 
-pages de deux personnes 
s’élanceront alors sur les 
quelque 5000 kilomètres 
d'une aventure dont on 
regrettera qu'elle soit réser- 
vée aux seuls possesseurs 
d'un 4 X 4 Toyota. En 
contrepartie, il est vrai, 
Tovyota Francs assure l'assis- 
tance technique. 

Une balade qui coûtera 

10000 F par auto (aller 
bateau Marseille-Oran et 
retour bateau Dakar-Le 
Havre) et 12000 F par per- 
sonne comprenant l'avion de 
retour, l'hébergement, les 
repas, l'assistance médicale 

et technique mais n'incluant 

pas le carburant. 
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Pêcher 
en paix 

Le pêcheur, avec son atti- 

rail de cannes et de nasses, 
est pour l'hôtelier ordinaire 
un client encombrant qui 
appelle plus une caricature à 
la Jacques Tati que ia sollici- 
tude. Dans les hôtels Relais 
Saint-Pierre, au contraire, il 
est traité en hôte privilégié. 
En effet, ces établissements, 
situés à proximité des Beux 
de pêche, mettent à sa dis- 
position des installations 
appropriées : un local pour y 
entreposer son matériel, un 
vivier pour la conservation 
des appâts vivants et un 
congélateur pour celle du 
poisson pêché. Dans certains 
cas, on lui prête même des 
barques. Enfin, s'il le sou- 
haïte, truites et brochets 
seront cuisinés gracieuse- 

ment par l'hôtelier, qui le 
renseignera aussi sur les 
meilleurs coins. 

L'édition 1988 du guide 
de ces relais recense cent 
douze hôtels dens trente- 
deux ts français, 
huit dans les Ardennes 
belges et un dans le Grand- 
Duché de Luxembourg. Pour 
le recevoir, envoyer 30 F en 
chèque ou en tmbres aux 
hôtels Relais Saint-Pierre, le 
Moulin du Plein, Goumois, 
25470 Trevillers (tél. : 81- 
TD domi 

‘oujours dans le domaine 
aquatique. Rivière d'Ile-de- 
France, publié par les édi- 
tions Evidant (75 Fi, pré- 
‘sente soixante parcours 
touristiques et sportifs et 
décrit l’environnement, la 
géologie et la faune da 
rivières aujourd'hui célèbres 
grâce au pinceau des impres- 
sionnistes. Des cartes, des 
croquis et des conseils prati- 
ques complètent la présen- tati 
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échecs 

DU CHAMPION 

(Coupe du monde, Belfort, 1988) 

Ne 1290 

LA MULE 

DU MONDE 

Blancs : NUNN 

Défense siciienne. 

bridge 

UN GRAND FESTIVAL 

scrabble ° 

LES PARENTS 
PRENNENT LE THÉ 

croisés 

Ne 1288 

mots 

N°518 

. éd 22 Tad4(s) F, 
:@ $ 33. 1xe7 uw A 
14 çxéé | 24. Th-dl Deeto 
4. Cxd Ci | 25.b3 El 
& 26 | 26. Dxés 
6. Fe3 (a) | 27 Txds D 
7.81b F7 (6) | 28. Taés Fa+ 
&. Da? Gé 29. Rl Ddl+ 
9. gd (€) 30. Fxdl (q) Ta7 
10. cr jet Tdi! 
ILM Céési 32 RE 
12 Cu) C 3385 
13. past Exké 
HE ÿ ds |35. Fu 
15 Fa TP | 36 Tes # 

Mist [Re 2 17. 3 HV culte 
At Gé Al: abandon. (5) 
21. c 

NOTES 

Fé7 ; 15. h4. Dd?7! gi tarson- 
ievsky, javik, 1987) et aussi 

12 Th-Æ1, Te8 : 13. Rbl, F€7 : 14. h4, 
bé; 15. Ca, Das: 16. b3, Cf-d7; 
17. 85, 86: 18. f4, Cxd3; 19, çxd3, 

Cb-d7. 

d} Ou 2... 0-0 :9.0-0-0, C6 ; 10. g4, 
Cxd4: 11. Dxdé, BS; 12. 65, dxé5 ; 
13, Dxés. Cd7 
Londres, 1986). 

é} Après 9. 0-0-0, d5 ; 10. 84, dxé4: 
11. DD, Dg7: 12. 85. CdS : 13. CxdS, 
éxdS : 14. fx64, dxé4 ; 15. Fç4, 00; 
16 Cxs6, DxcS: 17. Fxds, DbS; 
18. Df4, F66 ; 19. Dxé4, Ta-68 les Noirs 
obtinrent position à 
D Ra De, 180). 

comme dans fa partie Sbort- 
Polugsievsky précitée ou comme dans ja 
partie Naoz-Ribli (Lucerne, 1985) qui 
continna par 11. Dxd4, Cd7 (ou 11... 
b5 ; 12. 85, Cd7 ; 13. h4, Tb8 : 14. Rbl, 
DaS; 15. Fh3, Té8 Short-Pinter da 
même tournoi) : 12. h4, C6! : 13. FEZ, 
bS; 14. Rbl. Tb8:; 15. f4, Ces: 
16, Dd2, DaS; 17. Ff3. Dx7: 18. h5 
avec un jeu peu clair. semble 
vouloir faire prendre à son le même 

JEUX 
chemin que celui de Ribii. iout es amé- 
Lorant liée. À pote que les Blancs ne 
qrarat qi Jouer 11. g5 à cause de 
1, Cx 

J) Menace 12, Cxd4 ct 13. 
CÉr3. Sur la défense normale 12. F2. 
les Noirs peuvent par 12. 
Cxdé suivi de 13... CG6. 
._kj D'où cet échange qui n'est pour. 
iant pas satisfaisant, l'ouverture de La 
colonne b à la Ta8 ne pouvant que favo- 
riser les Noirs. 
1e) 14. f4, Cd7 : 15. hS semble meï- 

© j} 15. F4 peut encore arriver, mais 
maintenant t les Noirs ont réglé le pro- 
blème du centre tout en ouvrant Le dis- 
gonale f8a3 à leur F-R. Les Blancs ten- 
tent de gagner us temps mais l'ilée ne 

sera pas payante. 
k) Si 17. Fxa6?. ç5: 18 FE2, d4: 

19. CE2, Ta7; 20. Fxc8, Dxç8: 
21. Rb1, Cé5! 

4} Si 18. Fxa6, Tb8: J9. FE2 (ou 
19. Fxç8, Dxç8). Da$ avec une 
énorme attaque qui vaut beancoup plus 
que le pion 26. 

m) Avec l'obstination d'une mule, le 
CR se transforme en C-D (la logique 
du dixième coup) afin de supprimer la 
seule pièce forie des Blancs, le Fd4. 
Cetie manœuvre perd du temps mais 
Kasparov a déjà vu très laia, 

n) Si 22. fx67, Cxë2+ ; 23. DXE2, 
Trés! et Le pion 67 est perdu (et non 

22 Tx67 à cause de 23, Cxd5!). La 

perte de la qualité né paraît pas affecter 

leur attaque sur ie R ennemi et qui ne 
veulent pas non plus se défendre passi 

vement après 22. Dxd4, Fes. 

©} Décisif et de toute beanté. 

La pointe de La combinaison. A 
cf que 8 les Noirs avaient JOUE 23. 
Tés (au lieu de 23... Td8), les Blancs 
auraient pu ré ici 26. Cxd5! (si 
26... Fxdé: 27. Txd4, Dxd4 ; 

28. Dxds, Exd4: 29. CT6+, Rxg7: 

30. Cxé8+). 

q) Les Blancs ont trois pions 
le C mais doivent perdre le pion 87 et, 
par conséquent, Le partie. 

r} Toute défense est vaine. 
s) Si41.b7, Txç2 

SOLUTION 
DE L'ÉTUDE w° 1239 
A. STUDENEIZY 1962, 

(Blancs : Ré4. TE2, Fd2 et ç4, Pbé. 
Noirs : Ra8, Ff7, Pb2 et ç3.) 

1. Fd3, ç2!: 2. FxçZ. Fg6+; 
3. Rds£, Fxç2 :; 4. TE8+, Rb7 ; 
5. Té7+, Rxb6: 6 F63+, RaS!: 7. 
TaT+, Rb4: 8, FçS+, Rb3; 9. Tas 
mat. 

Si L., Fg6+: 2 RdS!, Fxd3; 
3. Rç6!, Fb5+ (er non 3. Fxé2: 
4.b7+, Ra7 : 4. F83+) ; 4. RÇ7. 
Et me 4. Rc6?, Fad+; 5. Re, 

bl=D. 

5 RR6 : 6. Ta7+, RDS : 7. b7. 

Si 7, RbS ; 8. Tb7et 9. Txb2. 

Si 8, Re3: 9. Fd4+, Rb3 : 
10. Tb7+ et 11. Fxb2 

CLAUDE LEMOINE. 

ÉTUDE N° 1290 

N° GO à Oo G « © 

a be de ? 9 
PPANCS (6) : R&6, Ts8, Fa, 

 R( 
a DOIRS (5) : Rg7, TEA, F6, Pé4 
Les Blancs jouent et gagnent. 

Tandis que se déroule le 25° Festi- 
val de Deauville, dont l'épreuve ia 
plus importante sur le plan mterna- 
tional est le Tournoi des Champions 
chaque soir au bridge-rama du 
Casino, voici une donne fameuse 
jouée par deux des meilleures paires 
de l'époque. 

#R10865 
VD96 

Ouest a attaqué le Roi, puis 
Dame de Carreau, prise per F 

d'Est, qui a contre-attaqué le 4 de 
ne nr UE 
t-il joué pour gagner QUATRE 
CŒURS contre toute défense ? 

Quand Théron comprit que le 
Sans Atout était «comic» et que 
l'As de Pique et la Dame de Trèfle 
étaient en Est, il ne restait plns qu'à 
trouver la dixième levée sur un 
« squeeze-placement de main» : 
après avoir pris le Valet de Cœur 
avec la Dame, Théron tira le Roi de 
Cœur (pour faire tomber les deux 
derniers atouts adverses), ensuite il 
coupa son troisième Carreau avec le 
dernier atont du mort et reprit la 
main avec le Roi de Trèfle, Il réalisa 

Sur le dernier atout Théron jeta 
automatiquement le 10 de Pique 
tandis qu'Est dut défausser le Valet 
de Pique pour garder la Dame de 

Trèfle seconde. Mais Théron lui ren- 
dit la main à Pique pour l'obliger à 
jouer Trèfle. 

Aussitôt le coup terminé, Reese 
reprocha à son partenaire de ne pas 
avoir pris l'entame à Carreau avec 
TAs pour rejouer le 8 de Carrean, 
Reese auraït continué une troisième 
fois Carreau pour inviter le mort à 
couper avec la Dame de Cœur (afin 
d'éviter d'être surcoupé). Alors il 
aurait été normal que le déclarant, 
qui ne voyait pas à travers les cartes, 
fasse l'impasse au Valet de Cœur 
(Ouest ayamt de bonnes chances 
d'avoir un seul Cœur). Théron a 
d'ailleurs reconnu que cette subtile 
défense l'aurait fait chuter... 

La défense de Lev 
+ Comment découvre-t-on de now- 

veaux talents ? », demande un lec- 

Dean Dr de le défense qui voir 
vite si Wn.} a létoffe d'un 
champion. Ce fut le cas avec ce che- 

lem joué à Monte-Carlo et qui chute 
grâce à un brillant coup de flanc du 
jeane Israélien Schmuel Lev. Deux 
eus plus tard, en 1975 à Brighton. il 
allañt être vice-champion d° pe. 

Va 
£ ARD10963 
+D8 

Ann. : E. don. E-O vuln. (donne 6- 
2 séance). 
Quest Nord Est Sud 
Mark LeDemu Lev Tiger 

4Q contre passe 4SA 
passe 5% passe 50 
passe 6% conre 69 
passe passe contre à 
Ouest ayant entamé le Roi de 

Cœur, le déclarant, Léon Tintner, 

prit de l'As et il joua le 6 de Trèfle 
du mort sur lequel Lev, en Est, mit 
de 3 car s'il avait mis le Roi, trois 
Trèfles auraient été libérés (la 
Dame, l'As et le 10). Après avoir 
fait ainsi la Dame de Trèfle, Sud 
joua le 3 de Pique pour le 8 d'Ouesi 
et le 9 du mort. Conument Lev, en 
Est. œ1il fait chuter ce PETIT 
CHELEM À CARREAU ? 

Note sur les enchères : 

I s'agissait d'un grand tournoi 
par paires et, pour une fois, Tintner 
(Sud) avait fait un psychic pour 
essayer d'empêcher l'entame à Trè- 
Île et de faire un top si le comrat 
Final était «3 SA » on le chelem à 
Carreau. Mais le partenaire. en 
Nord, ne pouvait pas comprendre 
sauf quand Sud remit «6 Car- 
reaux » sur « 6 Trèfles ».… 

PHILIPPE BRUGNON. 

Si vous voulez rejouer la partie 
d'aujourd'hui, faitesle avant de 
dire l'article. 

Le champion de France 1988 est 
Bernard Caro, valeur sûre du scrab- 
ble fi is depuis une décennie, et 
auteur d'un excellent 8 + 7° destiné 
aux amateurs de Jarnac et, accessoi- 
rement, aux fans de « Des chiffres et 
des lettres ». La surprise est qu'il ait 
battu Michel Duguet. qu tout 
comme les trois autres i- 
soires, n’a pas trouvé METIRONS. 
Ce mot, connu de tous, es malaisé à 
construire avec Île tirage 
EMORSTT : n'ayant que deux 
voyelles en main, on a àen 
chercher une troisième sur la grille 
pour faire un mot de trois voyelles- 
cinq consonnes, pluiôt que de 
s'appuyer sur une Consonne, Pour un 
très hypothétique deux voyelles-six 
consonnes. Pour vous familiariser 
avec cette alternative, nous vous 
proposons dix tirages composés cha- 
cun de 2 voyelles et 5 consonnes, ct, 
pour Dm de ces hong pe deux ee 
tres d'appui possi une 
a ). À vous de faire le 
bon choix! Exemple: EMNOSTT 

ou T). — 3. TRIPANG (+0O ou 
M). — 4. CDEIMRS (+ A ou H). 
- 5. ABCDELS (+1 ou R). 
6. CAMPHRE (+ A ou N). 
7. ILLOSTV (+ A ou N). 
8. ACLPTTU (+E ou S). 
9. CDEIPRS (+ E ou T). 
10. GRONDIN (+ A ou T). Solu- 
tions en fin d'article, 

Résultats du championnat : 
I. Caro; 2. Duguet; 3. Boccon: 
4. Bloch; 5. Lorenzo; 6. Amet: 
7. Clerc; 8. Vigroux; 9. Derval ; 
10. Douillet et Deron : 12. Pallavi- 
cini; 13. Delol : 14. Cohen-Bacrie : 
15. Pluven; 16. Durand; 17. Kou- 
rotchkine : 18. Chincholle ; 19. Gui- 
zard ; 20. Lamour et Treiber. 

Solutions des TADIIES. — 
1. (+ U) : SUBORNAT. — 
2. {+ T) TRANSEPT ou PAT- 
TERNS. — 3. (+ M) GRIMPANT 
ou TRAMPING. — 4. (+ A) SMI- 
CARDE. — 5. (+R) CLEBARDS. 
— 6. (+ N) PERCHMAN. - 
7. (+ A) VOLATILS. — 8. (+5) 
SCULPTAT. — 9 (+E) 
DECREPIS ou DECRISPE. — 
10. (+ A) RAGONDIN. 

AEEFIOV 
EI+EIKMS 
EIM+BBE? 
AlLRUV 
I+AHUNS 
HI+ENNSU 
INN+DOQW 
DNOQ+IMN 
DOQ+STUY 
QTY+EELR 
Q+EGINRT 
INQT+AHT 
-ALLNPR? 
-EMORSTT 
AEIPPQU 
P+AAGNOR 
OR+CEFNO 
CEOOR+EL 
O+CEHLR U 
AEETUXZ 
UZ+DDOST 
DDTU 

(a) IMBIBÉES, J 6, 70. 

SOGERNBRSENLULURÉESESERS 

Utilisez un cache afin de ne 
voir que Je premier tirage. En 
baïssant le cache d'un cran. vous 
découvrirez ia solution et le 
tirage suivant. 

Sur la grille. les rangées hori- 
zontales sont désignées par une 
lettre de À à O: les colonnes, 
par un numéro de { à 15. 

Lorsque la référence d'un mot 
commence par une lettre, ce 
mot est horizontal ; par un chif- 
fre, il est vertical. Le tiret qui 
précède parfois un tirage signi- 
fie que le reliquat du tirage pré- 
cédent a été rejeté, faute de 
voyelles ou de consonnes, 

Le dictionnaire en vigueur est 
le Petit Larousse illustré (PLI) (+ U ou R) MICHEL CHARLEMAGNE 

+R= METTRONS (pas de mot MA Ex-aequo : B. Cohes-Bacrie, B. Bloch et P. Vigroux, 907. 
possible avec Le U). 1. ABNORST {*» En veme chez l'auteur, 2}}, bou- 
(+ U ou R). - 2. PARENTS (+ U  levard Davout, 75020 Paris, MICHEL CHARLEMAGNE. 

Dre Poutt FX Préparent ds sont dem £ Trop polie pour la politique ? — ou je. — éparent chaque nt des mets 
I. Fait Le gi Son fils le sur- jour 1992. crobis dot ks 
passa en célébrité — IN. Ce fut sicalem Lee ere) 
TR RSS 1 Pet delod dl L - 2 Faite IcA le ierre de Certain t et un (} _ - Fait de l'œil à la JL. — 2. Faï 
IN. Pronom. Domerai une bonne plein, pour le tonneau, Grecque. — anacroises men à om 
longueur. — V. Après le tremble- 3. Bouge quand celui qu'il croise ® Les chiffres qui 
ment de terre, Base fondamentale. intervient. Donne de l'énergie. — 4. suivent certains 
Nouvelles et en ordre, voilà com Rivière. Un peu de musique. — tirages corres- 
ment on les aime. — VL Triste Sire. 5. Tailla dans le bauL. On en fut fort pondent au nom 

des plumes. Pour jouer. — amoureux. — 6. Ne font pas les fiers. N°519 bre_d'anxgram- 
VTL. Vous la rencontrez quand vous pronom, — 7. Fera durer. — 8. Des ne pois 
cherchez la veine. Peut se faire invo- iles n° Dans un si mr 
lontairement. — VILI. Notes Avec C6 Pebon grain de livrais, per sh 
elle, tout perd son éclat. — EX. Pro- exemple. Le premier du 3 quand le Comme an 

premier du III est violem. — 10. Horizontelement scrabble, on 
Dans un rêve merveilleux. Se Ccocjaguer. Es 
débrouillent très bien. — 11. Pro 1. AADNNORR - 2 ABEGGRU. les mots fienrent 
phète. Ce doit être un lit en portc- — 3. AEINNOSV. — 4 EEIGLNOO. das le première 
feuille. — 12. On la respecte. Nousa  — 5. AAEINST. — 6. CEIRTTU. — Partie du Petit 
mis au courant. — 13, Envoyèrent 7. AREFFILU (+1).—8. AEEINRT  jarome Bumé 
dans le marais. (+6). - 9. CDEEELNT. - Fannée, (Les 

= 10. ADEERS (+2). 11. ACEEGLO. SPRL 
SOLUTION DU Ne 517 - 12 ACEEINRU. — 13. BBÉEINO. pas ads 

Hand — 14. DEEQRUU, — 15. AEMRSSU 
L Géopolitique — IL Epris Camus (+9). 16. EEILORUZ (+2). — SOLUTION DU Ar 518 20. RUELLES. — 21. AVOUERAL. — 

— IIL Nègres. Osait — IV. Drue. 
Ventile. — V. Avesnes. Aser. — 
VL Ris. Néon. Si — VIL Me. Vétuste. 
— VIIL Erroné Cakhi — IX Aït 
Canine. — X. fail. Cureton. — 
XL Enjaidissent. 

17. AEINNST (+2), — 18. ADER- 
TUX. — 19. AAEISSST. 

Verticslement 

20. AAEGNHT. - 21. CEFEM- 
NOU. — 22. ACEENRST (+10). — 
23. DEIOPRT (+4). — 
24. AENLMSS (+1), — 25. DEHI- 
NOR. — 26. EGMNTU. - 
27. AAEINRV. -— 28. AINOQU. — 
29. AEFGHRT (+2). — 
30. BIORSTU. - 31. AEEESSUX. — 
32. ABEELRR. — 33. CEIINTU. - 
34. AACEINRT (+5). — 
35. EENSSTU. — 36, 

1. TRUSTER. — 2 CRUMENT. — 

6. BLOUSONS, — 7. OLIVACEE 
(VIOLACEE). - 8. ASSITES 
{ASSISTE). — 9, GLOSSINE, moue 
che t5818€ — 10. AIGLONNE. — 
11. VITRAIL (LIVRAIT, TRIVIAL). 
— 12. HELION. - 13. BENIGNE. — 
14. TENESMES, tensious doulou- 
reuses. — 15. ARENES. — 16. TIRE- 
LIRE, — 17. INJUSTE. — 18. TOM. 
BOLA. — 19. CAPOTANT. — 

22. SONATINE (ETONN, -_— 
23. CUVAISON (COUV ANS) _ 
24. TOISAIT. — 25, SOCLES 
{CLOSES). - 26. SOUVENT {ETU. VONS). — 27. ILIENNE. — 28. EGRATIGNE. — 29. RORQUAI.. = 30. IRONES (NOIRES, REIONS. SENIOR). - 31. LONGANES {GALONNES. LANGEONS). — 32 MYGALES. = 33, SPOLIÉES (SEPIOLES). — 34, NESTORIEN (ENTERIONS, EÉREINTONS RETENIONS). - 35. FASCES, mou- 
ures 1es. — 36. RHEN _ 37. REMMENES. ben MICHEL CHARLEMAGNE 

et MICHEL DUGUET, 

socialistes 



val. Le off ouvre à partir de 11 heures du 
matin. Les Spectateurs y vont, avec une 

impression délicieusement insolite. C'est un peu 
* comme un fruit défendu. Les spectacles de rue se don- 
nent au long de la journée. L'après midi, il y a en plus 
les films, les lectures, les rencontres À 17 heures, les 
débats du Verger. Pour une place à l'ombre, on a inté. 
rêt à arriver une bonne demi-heure à l'avance. On 
trouve déjà des gens qui dorment, étendus sur les 
DR Re Ce ne sont pas des clochards ls ont 

Quand il fait chaud, aller l'après-midi à un spectacle 
en plein air est impensable. Les lieux fermés dégagent 
des vapeurs d'étuve. On peut se dire qu'après tout, les 
comédiens supportent, pourquoi pas le public? On 
peut répondre que les motivations ne sont pas les 
mêmes. On peut même avancer qu'après plusieurs jours 
de théâtre intensif, on a besoin de se changer les idées. 

Le paysage du Festival est complexe mais pas 
immense. On finit par se cogner aux mêmes têtes. 
Ainsi, le matin, au Jardin du festival, où se donnent les 
conférences de presse, où règne une effervescence 
bourdonnante, jusqu'à une heure de l'après-midi. 
Ensuite, les chaises blanches restent vides, une inter- 
view se chuchote dans un coin, c'est tout. À côté, dans 
la cour de la Maison Jean-Viler, le va-et-vient autour de 
la «roulotte des auteurs» ne cesse pratiquement pas. 
Les lecteurs feuillettent, et même achètent. Christian 
Dupeyron — éditeur d'Actes Sud/Papiers, inventeur de 
cette librairie ponctuelle — disait — c'est juste une esti- 
mation — que le chiffre d'affaires pendant le Festival 
égale celui des FNAC pendant le reste de l'année. 

À toute heure il se passe quelque chose au Festi- 
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Hors les murs, les piscines 
en plein air, elle aussi très fréquentée Les Français ne 
lisent pas, sauf ceux qui viennent au Festival. 

Mais ! y a des jours où le plus fervent des gourmets 
de la culture n'en peut plus de traîner d'un Soviétique 
annonçant que son pays est en train de changer, à un 
débatteur acharné, expliquant ce qui «l'interroge » dans 
tel ou tel spectacle. Il y a des jours où la promiscuité 
de la place de l'Horloge, lieu obligé de passage et de 
<tchache», où l'on voit à nouveau des visages célèbres, 
devient insupportable, où les murailles qui encercient 
da ville vous rendent claustrophobe. 

ESTE la solution des piscines. La plupart des 
hôtels hors les murs en possèdent une. La 
Plus célèbre, celle de La Vista, domine super. 

bement la vallée du Rhône. Mais là, vous risquez de 
retrouver les gens qui comme vous, ont voulu fuir la 
foule. La foule, on peut s'y perdre. La piscine munici 
pale est suffisamment fréquentée pour y passer ina- 
perçu. D'autant que le public y est autant festivalier 
qu'avignonnais. On y drague et on y bronze. Il y a un 
coin pour les enfants et une pelouse un peu à l'écart où 
les seins nus sont autorisés. I! y a un flipper et du Coca- 
Cola. La piscine se trouve entre deux campings, au 
bord du Rhône où des vieux pêcheurs en béret, telle- 
ment typiques qu'ils en paraissent faux, côtoient des 
gamins en short louchant sur leur canne à pêche, des 
lecteurs affalés dans l'herbe jaunie, des dessinateurs 
memes croquent le pont le plus célèbre du 
mo 

Plus loin, entre les vignes, une piscine en fer à che- 
val reflète dans son eau d'un bleu de carte postale les 
arcades blanches d'un restaurant style marocain. Plus 
loin encore, au pont du Gard, il n'y a pas de piscine, 
mais la rivière, claire et froide. Très loin d'Avignon et 
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de son Festival. 
EH y a bon nombre de librairies bien diversifiées à 
Avignon, et rue de la République, une sorte de braderie 

« Simplement compliqué », de Thomas Bernhard 

Thomas Bernhard 
est un pervers, 
un inguérissable mijoteur 
de catastrophes. 
La fine équipe 
Colin-Roussillon n'a peut-être 
fait qu'obtempérer, 

= lee re du pantalon, sur la coul 1 
en lui sabotant sa pièce. 
Mission accomplie. 

nous en avons marre. Et juste: 

Thomas Bernbard a appelé 
pièce : Simplement compliqué. Son 

non mue comme tant 
compliq! räleur de fe « Je 
errors) mal de l'irré- 
ducribilité », dit-il ent 
comme Thomas ; 
bas, chez lui, en Autriche, fait une 
vie impossible à ses éditeurs, 
Lbraï lecteurs, au plus 
porte Cm repense re 

L'amdue de fer du 
Charme irrésistible. : A 

Irrésistible, À la condition que 
metteurs en scène, les comédiens, 

des élus socialistes 
sur la politique 

cultureile 
Le PS vient de publier un docu- 

ment sur les Enjeux culturels du 
septennat à l'issue des Di 

estime: 
t par la décentra- marqué notamment par ie 

ï font main basse sur ses pi 
5e le F Apt ver 
Car ce n'est pas un charme niais, 

étres vivants, qui viendraient 

na ee LS ER pe 
Lt a par Jean- 

Paul Roussillon! Un massacre. 
Thomas Bernhard, 
plus c’est raté, plus il jui 

! 
LL venir : 

Î (] FE on teigne qu'il vomit ses propres 
Œusres, Qu'il se vomit Hum . 

même, doit-on être « bern- 
le» au point de bousiller les 

pics de comme cela est 
nan ne Dee 

ne € 

soit joué dehors avant la fin du jour (où le nom du Chrons. 
que d'une fin d'a rèsmidt), à 
remarqué, et c'est 
que nouvelle et chaque scène des 
pièces de Tchekhov sant situées à 
une heure précise de la journ£c où 
_ el tr Do 
protagonistes ne pourrait 

dit, de cette manière, sur ce ton, à 
une autre beure. ré 
‘A ce propos, un souvenir du tour. 

du film de Clouzot les Espions. 
C'était une chambre de clinique, et 
un de son lit, montrait 
la fenêtre, et disait : « Regardez, 
sur le toit!» Le chef teur, 

F 

COLETTE GODARD. 

Un maniaque du désastre 
— Pourquoi. il ne fait pas encore 

assez jour, à 9 heures, en mars, 
pour distinguer le toit ? 

— Non, ce sors les mots qu'il dit ! 
Ce n'est pas trop brusque? Les 

— Non, Christian, c'est un agent 
secret, en mission, il est sur le coup 
depuis trois heures déjà ! ° 

— Vous entendez, Messieurs. 
trois heures déjà, En re 

; F Ë El Ë î 
SE 

tissant à des dialyses d'idées ou 
d'obessions « bien au-delà de 
l'échange intellectuel 

PASCAL VICTOR/ENGUERAND 

rien. La porte de La chambre s'ins- 
crit dans une surface que Christian 
Colin nous présente comme une sure 
face fictive, qui ne donne sur rien 
elle non plus. Ni par limitatif réa- 

LmDMIES, 09 Dloer #8 © imagi , ce ne transcende 
la vérité et l'illusion. C’est du 
«faux» sans plus. Or, les trois 
scènes de la pièce de Bernhard sont 
nn peu comme des débris de vie 
gu'an reste de sang, de souffle, 
erait aller et venir de la fenêtre à la 
porte. Le vieil acteur ne peut 
s'empêcher d'aller écouter si rien ne 
vient, ne au-delà de Ia porte, 
et d'aller a: un coup d'air à la 
fenêtre ci malgré tout, restera 
jusqu'à le fin une ouverture sur 
univers, l'infini, l'éternel. Pr 
Presque toute la mise en 

que l'on pourrait dire « compliquem- 
ment compliquée », est comme cela 
en porte-à-fanx, par excès de cabo- 
che, et le jeu du grand acteur, pas 
du tout octogénaire, Jean-Paul 
Roussillon esi en à faux Jui 
aussi. Il fait passer les innombrables 
idées et nuances et beautés du texte 
par le ronron d'un moulilégnmes 
vocal, incolore. C'est une litamie 
répétitive, têtue, vaguement gogue- 
narde, comme si un distributeur 

balançait les paroles dans le vide. 
MICHEL COURNOT. 

* Théâtre municipal, 21 h 30, 
jusqu'a 27 juillet. 

Les enfants de la Basoche 
En 1986, pour créer dans le off 

le Lavoir, le Théâtre de le Basoche 
a « cassé sa tirelire ». Bien lui en a 

un certain jour de 
deux ans plus tard, tra- 

En juin dernier, à Amiens, dans 
prêtée une salle des fêtes par un 

Cinq lectures à la Chartreuse 

Créations en huis clos 
nautaire ; en particulier, les 
réflexions entrecroisées sur les tech- 
niques et les finalités de l'écriture 
dramatique, sur son statut dans 
l'entreprise théâtrale. En même 
temps, le lieu et la situation de clô- 
ture agissajent, à l'évidence, sur 
l'imagination et la EE des 
auteurs, travaillés par des visions de 
déserts érémiti des interroge- 
tions sur le sens du combat religieux 
dans l'histoire, des méditations très 
chartreuses, enfin, sur les valeurs 
relatives de l'engagement et du 
retrait. 

Il en résulte des sortes Re 
cours initiatiques, voyages ois 
immobiles 
mental ile me k ÿ «terre promise » 
où se vent — dans le sang ou 
Fillemination de la _ 
les conflits et les doutes. : 

cinq rendent Les cinq piè compt 

aussi de la cohabitation fortuite de 
quelques condamnés 

%4 qui Séballent, comme an 
peut le faire dans une communauté 
transitoire, des souvenirs et autres 
«pièces» d'identité. Ainsi «les 
autres» t-ils 
aux 2] de papes, de schizo- 

En attendant d’être édités dans le 
ion <Théütrales» d'Ediis, 

ces textes ont été livrés aux élèves de 
troisième année du toire. 
Entre deux répétitions des Coréens 

ARR rt on gueghrris ont pu faire sorte une 
p. enivrante de la création 

d'œuvres contemporaines. 
I n'était pas question d'envisager 

des mises en scène abouties mais 
plutét de mettre les textes en voix, 
les faire résonner, en risquant quel- 

contrepoint. Une pièce comme Où 
vas-tu Jérémie ? de Philippe 

héritière turbulente du 
« tre-document », a été traitée, 
par le, de f: formidable- 
ment efficace, sur le mode de la 
dérision, avec duos rappelant les 
entrées de clowns brechtiennes. 

Une verve 
prometteuse 

Azama, évocation des jeux de 
guerre où s’engegent follement 
enfants et adolescents. Et même une 
œuvre opérant de subtils croise- 
ments de références (historiques, 
philosophiques, psychanalytiques) 
comme Terre promise, de Roland 
Fichet, n’était pes trahie par Le tra- 
vail des élèves comédiens : ils ser- 
vaient avec une fraîcheur séduisante 
lc sérieux et l'humour de cette allé- 
gorie. : 

de la Basoche, des auteurs 
contemporains, mais également 
Racine, Molière, et tourné dans la 

nos 
l'indifférence des subvention- 
neurs, ils ont décide de « faire un 
spectacle dont personne ne 
pourra nous dire qu'il a déjà été 
monté, s Ainsi est né /e Lavoir. 

Dans les faits, rien n'a vrai 

la + mp de Real de toujours pas le 
répétition, de représen- 

accueilà 

d'Amiens (150 
de même débloqué is 
ans des subventions. Et la région, 
pour la création à Avignon du 
Salon, a accordé une aide de 

Pour ces textes, comme pour {a 
Tentarion d'Antoine, d'Yves Rey- 

le presque superflue. Il est je 
probable que la pièce de Minyana, 
Comme jadis En rev'nant d'l'expo de 
Grumberg, lue à Théâtre ouvert par 
la troupe de Jean-Pierre Vincent, a 
trouvé là son traitement idéal. En 
revanche, Désert désert, de Jean- 
Pierre Renault, requiert un mode de 
réprésentation plus élaboré. C'est 
ane ‘partition scénique où l’auteur 
prévoit d'étonnantes manipulations 
d'images æ d'objets, autour de per- 
sonna; e vieux comi! ui 
font ver de vrais grands potes. 
sionnels chenus.. 

I reste que, globalement, les 
élèves comédiens ont San eat use 
verve et ! à 
auteurs ont rassuré Fa Qui 
lamentent sur le tarissement de 
l'écriture théâtrale, ils ont 
montré qu'après fe temps des mono- 
logues et du théâtre récit, des per- 
sonnages pouvaient engager un dis- 
logue, fnbrire les rêves individuels 
dans un mouvement collectif, annon- 
cer en somme le retour de l'épopée. 

BERNADETTE BOST. 
* D'autres lectures de pièce cn incs proposées L 

tions ig et Actes Sud Papi on 
Lieu tous Les jours à 17 b 30, jusqu'au 
L= aoû, à la Chartrouse de Villencuve- 
Rs-Avignon, cloître Marcheteau. 
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« Cosi fan tutte », à Aix-en-Provence 

Le poker menteur de Llorca 
Accueil mitigé mais, : 
dans l'ensemble, favorable 
pour ce nouveau « Cosi » : 
il ne donne cependant 
qu'une image très imparfaite 
d'un des chefs-d'œuvre 
de Mozart. 

Denis Llorca, qui avait monté à 
Lyon un amusant Falstaff du côté 
de chez Pagnol, 2 l’excuse d’avoir 
découvert récemment et la musi- 
que, et Cosi. Ce n’est pas une rai- 

son pour transformer l'ouverture 
en une séance de «strip-poker » 
dans un tripot, la dame qui a 
perdu se dévêtant debout sur une 
table. 

Tout l'opéra se déroule, on ne 
sait pourquoi, dans cette salle de 
jeux aux boiseries sombres, aux 
frontons triangulaires (maçonni- 
ques ?), aux fenêtres aveugles, 
parfois remplies par des tableaux 
{décors de Jean-Paul Moye). Pas 
de barque, point d'air de la mer 
pour le sublime Soave sia il vento, 
point de jardin embaumé pour la 
Sérénade, confinée dans un cabi- 
net noir sur un Canapé, 

On s'étonne que deux jeunes 
filles naïves aient élu domicile 
dans ce lieu public, où leurs confi- 
dences domestiques et leurs joutes 

amoureuses se passent én la pré- 
sence crispante de joueurs 

d’ailleurs totalement 
indifférents au suicide des faux 
Albanais ou au désespoir de Fior- Gligi. 

Par moments. des flots de 
fêtards et de masques vénitiens 
envahissent le plateau, sans rai- 

son. Et la scène des toasts, de la 
signature des contrats, est sabotée 
par ces figures d'enterrement qui 
rendent incompréhensible le coup 
de théâtre final et détruisent le 
charme amer de cet admirable 
ensemble vocal. 

En plus de ces contresens, que 
l'on ne finirait pas de relever, c'est 
l'équilibre mozartien qu'ébranle 
une direction d'acteurs hasar- 
deuse, lourde et outrée. Olaf Baer 
(Guglielmo) et Hans-Peter 
Blockwitz (Ferrando) sont 
emportés et brutaux. ils cherchent 
à ridiculiser leurs fiancées réelles 
ou suppasées, alors que leurs voix, 
riches et charmantes, devraïent en 
faire des êtres séduisants, an tem- 
pérament vif, jamais odieux avec 
d'aussi adorables jeunes filles. 

Et Mozart aurait-il pu écrire 
une musique d'une divine élé- 
gance pour ces pimbêches à 

l'intelligence limité? Brigitte 
Poschner-Klebel a un beau timbre 
rêveur, mais son port imposant, 
son phrasé an peu traînant et sco- 
laire n’en font pas une Fiordiligi 
idéale; Eirian James, mince et 
vive, est une Dorabelia plus plau- 
sible, voix d'une jolie couleur som- 
bre, un peu monocorde. Quant à 
Dawn Üpshaw. claire et riense 
Despine, elle a un timbre pincé et 
une taille qui ne correspond pas 
au format tradi tiounei de la sou- 
brette mozartienne. 

Don Alfonso, enfin, est José 
Van Dan : excellent comme tou- 
jours, même si Liorc: en a fait 
une «deus», sorte de Méphisto 
ou de personnage de Laclos. I 
nest pas pour rien dans l’impres- 
sion quelque peu sinistre que 
laisse cette représentation. 

Jeffrey Tate, lui, défend Pesprit 
de Mozart, à la tête du mélodieux 
English Chamber Orchestra, sans 
pourtant pouvoir toujours rétablir 
l'équilibre et redomner aux person- 
nages l'étoffe humaine dont le 
metteur en scène les prive. 

JACQUES LONCHAMPT. 
ations les 25, 

js A 2). Coproduction Opéra de 
Lyon Société fyonraise de banques. 

CINEMA 
« Inside Daisy Clover » 
de Robert Mulligan 

Les mensonges 
d'Hollywood 

Robert Mulligan appartient à une énération de ën£ éricai 

ui, venus de la télévision, représen- 
rent une « nouvelle vagues à la 
fin des années 50. Il fut très estimé 

Clover, qu'il réalisa en 1965, l resta 
inédit une dizaine d’années, à 
re ion d'une au 
«Ci ub», d’Antenne 2, en été 
1974. Entre-temps, on avait vu Ün 
été 42 et l'Autre. Les bizarreries de 
la distribution occultent, ainsi, des 

en est un, plus anti-hollywoodien que 
nature, plus dur et plus noir qu'une 
étoile est née, de George à 
auquel Le sujet — somptueux mélo- 
drame — peut faire penser. 

L'action, empruntée à un roman 
de Gavin Lambert (auteur, d'ail 
leurs du 10), se situe entre 
1936 et 1938. Une adolescente subit 
brutalement l'expérience d'une vie 
de star. Semi-clocharde sur une 
plage du Pacifique, Daisy Clover 
er rest d'une Ee 
à l'esprit (VOUS reconnai 
Ruth Gordon, la vieille dame de 

proto- 
monstrueux d'une Judy Gar- 

pod jeune, mäâtinée de Mary Pick- 

Elle tombe amoureuse de l'acteur 
peade Less (Robert Redford) et 
l'épouse malgre l'opposition stu- 

dios. 1! est alcoolique, homosexuel, 
et l'abondonne la nuit de leurs noces. 
pate ‘Wood ent était alors 
âgé vingt-sept ans) passe ainsi, à 
l'écran dure sorte d'état d'enfance 
aux désillusions de l'âge aduite. 
Robert Redford n'était pas encore 
vedette et le rôle qu'il tient là, super- 
bement, ne correspond à rien de ce 
qui fera son mythe. En fait, tous les 

. personnages (y compris Katharine 
Bard, son épouse) provoquent un 
malaise. Ils sont aliénés par Holly- 
wood, dont Mulligan stigmatise 
impitoyablement dans ce film l'uni- 
vers et les mœurs. La réalisation (en 
Panavision), l'utilisation des cou- 
leurs. désamorcent eles aussi 
l'euphorie du cinéma. La dépression 
nerveuse, la folie et la mort rüdent. 

Ce film est un cauchemar froid, 
où la vie révée ei la vie vécue se fon- 
dent dans là même tragédie La fin, 
encore plus surprenante que Ie reste 
par ses ruptures de ton, vous laissera 
pantois, 

JACQUES SICLIER. 

LETTRES 

La mort de l'écrivain hongrois Miklos Szentkutky 

Un démiurge faussement désinvolte 
« Pour moi, une journée idéale 

commencerait 161 le matin à l'uni- 
versité par une dispute consacrée à 
la Surama theologise, de Thomas 
d'Aquin et s'achèverait tard le soir 
sur la scène d'un cabaret y 
raconter des ROSE 
piquantes.. » Livrée ton suave, 
cette confidence figure bien pe 
sonnage hors norme qu'était 
Szentkuthy : un érudit diabolique 
capable de tout penser et de tour 
détourner à des fins parodiques. 

Sa mort, à Budapest, le 20 juillet, 
quelques semaines après son quatre- 
vingüème anniversaire, survient 
alors que La cation de son Auto- 
biographie l'avait enfin révélé à un 
large public. Intitulée Frivolités et 
confessions, cette autobiographie 
ressemble à la divagation lucide 
d'un auteur au travers de sa vie et de 
son œuvre. Szentkuthy parle de ses 
fascinations, de ses masques, de ses 
jeux méditatifs, de sa volonté de 
tout recréer, comme si, sur le bateau 
«terre », il était maître à bord, non 
pes après Dieu, mais à égalité avec 
LL 

Physiquement, Szentknthy était 
un géant, et son Œuvre est à son 
image : proliférante, pres- 
que monstrueuse. Dès 1934, ä l'âge 
de vingt-quatre ans, il publie un 
romaa labyrinthique (Prae), dont 
Gyôrgy Somiyo a dit qu'il aurait été 
salué comme l'ouvrage le plus nova- 
teur de son temps s'il n'avait eu la 
malchance d’être écrit en hongrois... 
Malchance, évidemment, qui devait 
durer et retarder la reconnaissance 
de Szentkuthy en Europe. Mais c’est 
un retard qui touche à sa fin : des 

traductions sont en cours, notam- 
went en France, où les éditions 
Phébus t l'édition de trois 
titres (Autobiographie, Renaissance 
noire, Chapitre sur l'amour). 

La voie est ouverte qui devrait, 
dans les années à venir, apporter les 
neuf volumes du grand œuvre de 
Szentkuthy: le Bréviaire de saint 
Orphée. Il faudra alors, aux côtés de 
Proust, de Joyce et de Borges, faire 
une place à ce prodigieux créateur 
d'histoires chimériques et saintes 
ui toujours voulut = canoniser le 

désespor (voir le Monde des livres 
du 31 juillet 1987). 
A la fin d'un entretien qu’il avait 

transformé en une farce inspirée, 
Müklos Szentkuthy cherchait un 
qualificatif pour signifier son rap- 
port aux hommes et aux choses. 
Quelqu'un souffla : + bien- 
veillant ». Et Mi 
dain le mot dans sa bouche édentée : 
« Bienveillant, bienveillant, non, pas 
si bienveillant que ça: veillant !> 
Difficile, effet, de limaginer 
autrement que veillant sur la 
mémoire des âges et le destin des 
hommes comme un démiarge faus- 
sement désinvolte. 

Ultime élégance de ce dandy aux 
épaules de bfücheron : quitter la 
scène littéraire avant que jes projec- 
teurs ne viennent tout éblouir. 
Szentkuthy est parti avant la gloire 
qui guette, pour rire tragiquement 
“en toute frivolité », aurait-il 

le visage: Dürer. Goethe, Haydn, 

EXPOSITION 

« Orient textile » chez Triff 
Quinze ans après son premier 

voyage en Orient, Henri Daumas, 
l'un des premiers antiquaires à avoir 
présenté des kilims turcs à Paris, 
chaisit d'organiser ses expositions 
dans un nouvel espace, la galerie 
Triff. Ouvert depuis le printemps, ce 
centre de l'art textile oriental, se 
déploie sur 300 mètres carrés, agré- 
menté de quatre panneaux de mou- 
charabieh (persienne à claire-voie) 
fabriqué à Beyrouth et monté en kit, 
de tentures nomades, et même d'une 
fontaine de patio dessinée d'après le 
modèle syrien et... Construite avec 
des pierres du Poitou du seizième 
siècle. 

La première exposition réunit une 
vingtaine de pièces : châles du 
run à somptueux psc 
travaux d'aiguille en persan), 

draps de noces, cadeaux princiers 

brodés de fleurs de lotus exécutés à 
Boukhara, Samarcande, poims de 
rencontre de la route de La soie. Le 
charme nait encore de ces «tiras 
fatamidas ». textiles destinés à ense- 
velir les morts, et qu’on retrouve ici 
sous verre à ne fragments. 
Restent ce tapis i « mar- 
qué» par les perl ns suc- 
cessifs, ce manteau d'hiver ouzbek, 
ce superbe «homme au couteau >», 
kilim d’Anatolie centrale, aussi naïf 
et violent qu'un graffiti. La galerie, 
qui présente aussi des rééditions, a 
ouvert un atelier de restauration. En 
novembre prochain devrait être 
inauguré le département librairie. 

LS. 

% Galerie Triff, 35, rune Jacob, 
Paris (6°). TEL : 42-60-22-60, jusqu'a 33 juil 

Miklos, mâchant sou- 

Communication 

Un an de concurrence entre les chaînes 

La 5 et M6 accentuent leur percée 
La « jeune garde » des télévisions, 

Je 5 ef PAR Vent Heoras po did 
oter Sa u «gâteau» 

Free uHévisée, au déuiment de 
toutes les autres chaînes. Telle est ka 

incipale conclusion tirée de l'ana- 

Tpas de sondage en pale er août 

chaîne, alors que La 5 touche les 
deux tiers des Français. Du fait de 
cette ion « mécanique », 
toutes les autres chaînes sont 
baisse. TF1, qui avait atreint des 
sommets en décembre 1987, reste 
toujours en tête (le Monde du 
27 janvier) msis doit se contenter 

PR à Join 1987. A2 qui a ré juin . quia 
Lonendene Fantonme, 
ze que 0,6 point en un an. 
ia 1,8 point de part d'audience 
est plus ingniétante pour FR3, qui 
partait de moins haut. Du coup, M6 
passe de 1.4 % à 32 % de part 
d'audience, et la 5de8%29,9%. 

Certes, en audience cumulée 
(mombre de personnes ayant regardé 
au moins une fais Ja 1élévision dans 
la journée), toutes les chaînes pon- 

Ë 

* pas de sondage en juillet et août 

veut pavoiser, car elles progressent 
d'une année sur l'autre. Mais cost 
tout simplement parce que les Fran- 
çais sont un peu plus « télé, » 
cette année. Sauf en mars, 
l'audience cumulée de la télévision 
au premier semestre dépasse celle 
de la même période en 1987. Ainsi, 
83,9 % des Français de plus de 
quinze ans ont regardé le petit 
an jour de juin 1988, contre 81,2 % 
il y a un an. En audience cumulée, 
TF1 est en tête avec 57,3 %, suivie 
d'A2 (50,6 æ), FR3 (24.2 %), la 5 
(18,4 %), M6 (8 %) et Canal Pius 
(7.8 %) en jnin 1988. 

Concentration 
dans la télévision 

-__ parcâble 
aux Etats-Unis 

Rapprochement 
entre Warner 
et Time Inc. 

Deux des plus grands grou 
américain de communication, Tin 
et Warner, négocient un 
ment de leurs intérêts dans Le cable. 
Si les jati aboutissent, la 

de cinq millions d'abonnés pont nn 
chiffre d'affaires d'environ 2 mil- 
liards de dollars. 

Warner est une réponse au processus 
de concentration entamé ji 
deux ans sur le marché du 

(TCI), qui contrôle directement 
cinq millions deux cent mitle 
abonnés, a multiplié les prises de 
participations dans d’autres réseaux 
pour étendre son empire à plus de 
neuf millions d'abonnés, soit près du 
quart du marché, La filiale de Time, 
ATC, seconde au classement des 
câbio-distributeurs, n’a pu suivre le 
mouvement, handicapée par la 

usse des prix d'achat des réseaux 
qui atteignent aujourd'hui près de 
2000 doliars l'abonné. Le fusion 
avec les réseaux de Warner lui per- 
mettrait donc de faire face à la 
concurrence sans bourse délier. 

Le rapprochement catre les deux 
groupes pourrait aussi concerner 
Home Box Office et Cinemax, les 
célèbres chaîne payantes, filiales de 
Time, qui comptent vingt et un mil- 
lions d'abonnés. est un contrat 
d'exclusivité avec les films produits 
par les studios de Warner et les 
réseaux de Warner Cable sont de 
fidèles clients de HBO er Cinemax. 

Le groupe Time a annoncé, 
ailleurs, Qu'il renonçait à lancer Lt) 
nouvelle chaîne payante. «Festi. 
val» devait être une version « fami- 
liale» de HBO excluant les filmq 
violents ou érotiques. Les études de 
marché menées pendant 

DU 22/7/8388 AU SAMEDI 6/2/88 

Scov/er 
Macrillon. — Le groupe d'édition 
américain Macmillan {nc.. cible d’une 
OPA hostile du financier texan 
Robert Bsss, a annoncé avoir reçu 

une offre d'achat de près de 2,1 mil 
Eerds de doilars (13 mäliards de 
francs) de le part du groupe britanni- 
que Maxwell Communications. 

BRADERIE avant fermeture pour travaux : 
NOUVELLE COLLECTION D'HIVER à partir du 5 septembre 

10, rue de Turbigo, 75001 Paris - Téj. : 45-08-89-31 

Grâce à une augmentation de capital de 100 millions de francs 

L'agence RSCG veut figurer . : 
parmi les dix premiers groupes publicitaires du monde 

La troisième agence de publicité 
française, Roux-Séguéla- 
Ca (RSCG) vient de 
procéder à une augmentation de 
capital de 100 millions de francs. 
Celle-ci doit lui permettre de pour- 
suivre son développement en Europe 
et aux Etats-Unis et de se hisser 
parmi les dix grands gap bli- 
Citaires mondiaux. CG est 
actuellement classé à la dix- 
neuvième place. 

L'augmentation de capital a été 
ne pour 40 un de francs 
par pagnie de Presbourg, une 
société filiale de la banque Argil du 
patron de Matra et d’Hachette, 
M. Jeas-Luc et pour 
60 millions de francs par la Banexi, 
le Crédit national et la Caisse des 
dépôts et consignations. 

Dorénavant, fes de RSCG 
se répartira entre les quatre associés 
fondateurs de l'agence (80 %), la 
Compagnie de Presbourg et la 
Banexi (17 %) et Mæ Charlotte 
Beers, PDG de Tatham, Laird and 
Kudner (TLK), une agence de 
publicité de Chicago dont RSCG 
vient de racheter 70 %. Mr Beers 
détiendra 3 % de RSCG. 

jon de 
capital, RSCG va pouvoir réunir 
200 millions de francs de plus : 
100 millions par emprunts et l'équi- 
valent par autofinancement. Ce pac- 
tole doit favoriser l'extension inter- 
nationale de l’: « Après le 
rachat de TLK, nous allons faire un 
bond en avant en 1988, estime 
M. Bernard Roux, président de 
RSCG, notre marge brute va passer 
de 600 millions de francs à 1 mil- 

mets ses positions en 
où elle est partout présente. en 
rachetant l'agence espagnole Leit- 
moëv et en s’implantant en Suède. 

Mais ce sont les Etats-Unis qui 
sont dans la ligne de mire du groupe. 
Il prévoit de s'installer prochaine- 
ment à New-York et à Los Angeles. 
« Nous voulons être parmi les dix 
premiers groupes sur le plan quan- 
titatif ; or le marché américain 
représente la moïtié du marché 
mondial de la publicité, affirme 
M. Roux. Le fait d'être présent là- 
bas nous permettra aussi d'amener 
des annonceurs américains en 
Europe. » 

Y-M. L. 

Le Crédit lyonnais prend 10 % 
de Lyonnaise Communications 

Le Crédit lyonnais a pri 
ticipatiou de 10% dans le capits de 
Lyonnaise Communications en 

t des parts détenues par la 
Lyonnaise des eaux et le cäblo- 
distributeur belge CoditeL Lyon- 
naise Communications regroupe 
toutes les participations de la Lyon- 
naise des eaux dans les réseaux 
çäblés, notamment dans celui de 
Paris. Elle gère aussi des participa- 
Lions minoritaires dans Vidi ce, 

Shopping Sorve, À mue de 3 iété de 
achat de Pierre Bellemarre. Fe 

, Le capital de Lyarmaise Commu- 
micatjons se répartit is entre 
la Lyonnaise des eaux (55%), 

M. Maxwell propose 80 dollars (496 F) au comptant par action Mac- 
contre 75 dolia 4 orne US rs (472 F) 

Le marché s'attend à de nouvelles 
Fes roues spécialisé es tai 
Macrillsn a réalisé en 1987 un chif- 
fre d'affaires de 955,8 millions de dollars et a dégagé un bénéfice net de 70.7 méione de doksrs. 

Union d'études et d’investissements, 
banque d’affaires du Crédit agricole 
(15%), le Crédit lyonnais (10%), 
Coditel (10%) et la compagnie 
américaine de téléphone US West 

Mitterrand 
TF 1. — Frédé. 

ric Mitterrand, qui avait manifeste à 

avec la politique menée par TF 1, 
Sort en Passe de quitter la chaîne 
de Francis pOur rejoindre 

eprès la suppression de son émission «Per de minuit». Tandis que l'animateur souhaitait retrouver un talk-show quotidien, La direction de la Une ne lui accordait qu'une émis- . mensuelle — « Destins » tout abord, Puis, plus récemment € ». Dès lors, la rupture same 
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É (43-38-19-70) 
Cr dam ADR + Punch dn 
ARLEQUIN (RESTAURANT- 
THÉATRE) (45-8943-22). Le Peur des 

BERRY (43-57-51-55). Poèmes : 18 h 30. 
Trop, c'est trop : 20 à 30. 

DE PARIS 2 Pix (42-81-00-11). 

ITALIENNE. (43-21-2222). 
Les Délices du baiser : 20 h 30. 

EDGAR (43208511). Les Babes 
Cadres : 20 h 15. 3, Nous on fait où on nous 
dit de faire : 22 b. 

FONTAINE (48.747440). Concours de 
circonstances : 2 

). La Cants- HAT 
trice chauve : 19 h 30. La 
20h30. Simone Weil 1909-1943 : 
21 k 30. 

RULOUT 

2h Péchin : 21 b 45 
LE PROLOGUE (45-75-3315). Si où fai- 
sait Le noir juste une minute ?:21h. 

Fo trabes du XIVe décie à 20h La 
Ronde : 21 h 30. 

MATHURINS (42-65-50-00). Les Mys- 
tères du confessonnal : 21 b. 

(42-65-35-02). Pyjama pour six : 

(4742-95-23). Ma con 
sine de Varsovie : 20 b 45. 
MONTPARNASSE (43-22-77-74). © Le 
Secret:21 1 

MONTPARNASSE (PEITT) (43-22- 
TI-T4). © LS amnnt un a en 
pagne:21 h 
MUSÉUM NATIONAL D'HISTOIRE 
NATURELLE (45-35-75-23). Buffon 
Cité jardie : 16 het 18 h. 

PARIS EN VISITES 

SAMEDI 23 JUILLET 
«'Tombes d'actrices et de cantatrices 

au Père-Lachaise », 10h30; «Les 

MICHEL 
21h15. 

“homosexuels du Pêre-Lachaise ». 
boulevard 14 h 45, porte principale, 

Ménilmontant PE CV! de Langlade). 
« Le Marais : de l'hôtel de Beauvais à 

Fhétel de Sup 11 beures, 14 h 30 et 
17 beures, métro Saint-Paul (Pierre- 
Yves Jaslet). 

« Passages et chemins inconnus de la 
botte Montmartre», 11 heures, métro 
Blanche (C.-A. Messer) . 

«Les impressionnisies an Musée 
d'Orsay», FH 15, 1, rue de Belle- 
le (Marie-Christine 

ponisne, au Grand Palais», 
lib VE ET le ball (Didier Bouchard)! 

« Musée d'Orsa j gen : aux 
irons» 3b de 
Bellechasse, sous l'éléphant 
(E- Roman) 

« Versailles : à Ia recherche du pre- 
mier village de Versailles», 14h 30, 
7 = des Réservoirs (Office du tou- 

«Le Marais», 14h 30, métro Pont- 
(Dominique Fleuriot). 

«Le Pèro-Lachuise ». 14 h 30, entrée, 
avenue du Père-Lachaise (Paris 
an. . 

et vieux village de Belle- 
vies, 14 30, angle de la me de Belle- 
ville et de la rue Piat (Fläneries). 

«La cathédrale russe», 14h 30, 
12, rue Daru (Pygma). 

« Gustave Eiffel», 14 h 50, tour Eif- 
fel (Le étage, montée : 12 francs), pilier 
nord (Art pour tous). 

«Les bätisseurs de cathédrales à 
Notre-Dame de Paris ». Lélrerine] 3 
tail central (Monuments historiques. 
«Notre-Dame de Paris. Le chantier 

des cathédrales. Nicolas Flamel », 
15 heures, métro Cité, sortie (Isabelle 
Hauller). 

« Le quartier Saint-Sulpice », 
15 beures, métro a sortie 
rares 

ne Le 30, Grand 
pains Le RP ren tirée ( pproche de 

“A tasteut, siège de l'Académie 
face, 15 beures, 23, quai Conti 

NRLNEAUTÉS L70SHO. Le Grand 

ŒUVRE nu Exercices 
_ Style : 20 h 45. pe L 
'ALAIS ROYAL (42-97. 5 ü : 20h 0, (42-97-5981). Avant 

POCHE-MONTPARNASSE 
2m. Sa L'O Pons l'mour de Me 

FOTÈRE, to. Fhie-Frac : 

ROSEAUTHÉATRE (4271-50-20). 
Din au est Terdieu : 18h30 et 

SAINT-GEORGES (48-78-63-4 Drôle 
de couple : TT ne 

THÉATRE DE LA MAIN D'OR (45-05- 
gr. Salle L © L'Ecume des jours : 

TFOURTOUR (43-87-82-48). Journal d'un 
loup-garou : 19h. La Voix humaine : 
20 b 30. La Femme rompue : 22h. 

TRISTAN-BERNARD  (45-22-08-40). 
Guitry, pièces en un acte : 20 h 30. 

VARIÉTÉS (42-33-09-92). Le Sant du Tir : 

Les ces 

Ai R DES HALLES. Ensem- 
ble musique oblique. 19 h, ven. Dir. et 

ÉGLISE SAINT-JULIEN-LE-PAUVRE, 
Len De À Perobt Gare 

Vivaldi, Bach, Telemann. Cameraia 

(soprano). L 
ler (vide). 5 MeLen Mebees LI 2 os 
«& J.-L. Pinna (danse). Chor. G. 
D-c: Coctoms. ee Me mus. 

Renaissance, 
Dans le cadre du 

cinéma 
La Cinémathèque 

PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-24-24) 
VENDREDI 

Okraina (1933, vosvf.), de Boris Bar- 
met, 16 h: Radio Parade of 1935 (1934, 
vo), d'Arthur Woods, 19 h; Quatre sai- 
sons des cnfants 11939, va). d'Hiroshi 
Shimizn, 21h 

VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 
Les) 

rt rs allerretour: Parisien et 
Aoûtien: Aciuelités Gaumont, Saint- 

DIMANCHE 24 JUILLET 
«Une heure au Père-Lachaise», 

10 a & 11H30. 1h30, porte principale 

« Versailles : je du Roy», 
10, rus du offre (Monu- 
ments ). 

«La moderne, de Picasso à peinture 
Mathicu », 10 h 30, Musée d'art 
moderne de la Ville de Paris (Pierrc- 
Yves Jasict). 
por dorée de la Banque de 

10h30, 2, rue Radziwill. Care dia Hté (Mario Christi 

< Cour carrée, colonnade et #] 
ments royaux du Louvre». 11 
métro Louvre (Didier Bouchard). 

«La et l'aménagement du 
Grand Louvre », 11 heures, métro Tui- 
leries (C.-A. Messer). 

« Mouffetard et ses secrets », 
Monge (Connaïssance 1 beures, 

da et d’ailleurs ». 
« Conci =: Saime-Chapelle ” 

14h15, du boulevard du Palais et 
du gai l'Horloge (Didier Bou- 

« Moulins et vieux de Mont- 
mare», 14H30. méro Abeses Fe 

« Hôtels et jardins du Marais», 
1h30 SR 30 métro Bastille, 
Re Aou (CA Mec). 
«Le are Louvre, CET 

A te le verre», Ugus la gran er 
-15 beures, porte 
rois, devant le plan (Tourisme culturel). 

« L'Académie française », 15 heures, 
23, quai Conti (Isabelle Hauller). 

«Le Musée Nissim de Camondo >, 
15 heures, 63, rue de Monceau 
(E. Romana). 

« L'ancienne Cour des miracles et la 
Montorgueïl», 15 heures, métro 

Sentier, sortis (Résurrection du passé) . 

127, rue de Grenelle. Carte di 
(Paris ex son histoire). 

« Le quartier Montsouris », 
15 beures, métro Cité-Universitaire 
Cv. de Langlade). 

« Tombes célèbres du Père- 
Lachaise », 15 eutrée, boulevard 
de Ménilmontant (Pierre-Yves Jasiet). 

HISTORIQUES MONUMENTS 
sLOpeRes 11h30, vestibule, côté 

«L'hôtel de Sully »,15 heures, 
62, rue Saint-Antoine. 

: CONFÉRENCES pendre nnt 
DIMANCHE 24 JUILLET 
1, rue des Prouvaires, 

15 heures : « Les énergies 
et le problème de la guérison ». 

Claude Gion : «Les anges et 
action dans le monde», par 

Natya. À 

1718A 072 

PASSEZ VOTRE COMMANBE DIRECTEMENT SUR MBUTEL 

ou demandez le catalogue à : 

TERROIRS ET VIGNOBLES 

42, rue de Mulhouse — 21000 Dijon 

Tél. : 16-80-68-38-83 

36-16 LEMONDE code CAVES 

ETC TON PAU RE 

Tropez, devoir de vacances (1952) de Paul 
Paviot, Dupont Lajoïe (1974) DE 
set, 14 h 30: Aurdlien 2: ps re 
(1958) d'Albert Champeaux et 
Waetrio, Anti, l'nomes de ls ane 
(1978) de Michel Favart, 16 h 30 ; Provin- 
Gakc: Seule à Paris (1965) de Robert 
Guez, les Amants (1958) de Louis Malle, 
pr + Réussir à Paris, les Gens de jettres 

d'Henri Champetier ct Léonce Peil- 
Lerd, Griserie (1955, v.0.) de J. Cromwell, 
20 h 30. Entr'acte (1924) de René Clair, 
pars ai dort (1923) de René Clair, 

Les exclusivités 

LES AILES DU DÉSIR (Er.-AIl, v.o.) : 
Saint-André-des-Arts 1, 6 (43-26- 
re : Gaumont 8e (43-59- 

AMÈRE RÉCOLTE (ALL, va.) : Studio 
de in Harpe, 5 (46-34-25-52). 

LES ANNÉES SANDWICHES (Fr.) : 
UGC Odéon, 6 (4225-10-30) ; UGC 
Opéra, 9° (45-74-9540). 

L'ATTAQUE MORTS-VIVANTS 
(°) UIL, vf): Maxevilles, 3 (47-70- 
72-86) : Patb£ Montparnasse, i 14 (437 
20-12-06). 

AU REVOIR LES ENFANTS (Fr.-AIL) : 
Panthéon, 5° (43-54-15-04) ; Les Mont- 
parnos, 14 (43-27-5237). 

BAGDAD CAFÉ (A. v.0.) : Geumont Les 
Halles, 1” (40-26-12-12) ;: Gaumont 
Opéra, 2 (47-42-60-33) : 14 Juillet 
Od£on, 6 (43-25-59-83) : Le Pagode, 7 

(43-59-1 5 14 

RER ; Pathé Marigogo- 
5 Sept Par. Concorde, 8 (4: 

nassiens, 14* (43-20-32-20). 

BIRD (A. Forum Horizon, 1= (45- 
Te Juillet Odéon, 6 Me 
59-83) ; Pathé Hautefeuille, 6 (46-33 
79-38) ; æ 
(43-59-0467) : Max Panorama, 
9 (48-24-88-88) ; 14 Juillet Bastille, 11° 
(43-57-90-81) ; 
28-04) : 14 Juillet Beaugrenelle, 15 (4S- 
75-79-79) : UGC Maille, 17 Car 
06-06) : v.f.: Gaumont Opéra, 2° 
(ASS) à Müramer, 14 (43-20- 

LA BOHÈME (Fr, vo): Vendôme 
Opéra, 2° (47-42-97-52). 

CHOCOLAT (Fr.) : Gaumont Les Lg 
1e (40-26-12-12) ; Gaumont Opéra, à 
(47-42-60-33) : 14 | Juillet Odéon, & (43- 
25-59-83, 
Sa): 14 Juillet Bastille, 11° Es 
SD: pre es Ce h 

Ka Bears ! 151 (45-75-79-79). 
CONTRAINTE PAR CORPS (°) (Fr.) : 

Pathé Marigan-Conconde, & (43-59. 
92-82). 

CRY FREEDOM (Brir, vo): Seint- 
Michel, 5 (43-26-79-17). 

DE BRUTT ET DE FUREUR (°°) (Fr.) : 
Reflet Logos IL, 5° (43-54-42-34) ; Gas- 
mom Pernasse, 14* (43-35-30-40). 

10-60) ; v.f.: Saint- 
(43-87-35-43) ; Les Nation, L2 (43-43 
04-67). 

DOUBLE (A, vo.) : Gau- DÉTENTE (A, 
mont Les Halles, 1= (40-26-12-12) ; 3 R de fe 

ECLAIR DE LUNE (A. vo.) : Club Gan- 
Dr) Probe Matignon), 8 (43-59- 
3197). 

EDDIE MURPHY SHOW va): 
DE Be & (45822040. 

EL DORADO (Esp. v.0.) : Latina, 4 (42- 
FSEara), 
EMMANUELLE 6 (*%) (Fr.) : Forum 

ient Espre 1 (42-33-42-26) ; 
V, 8 (45-62-41-46) : Maxovilles, 

 (47-70-72-86) ; Pathé Montparname, 
14 (43-20-1206). 

s…. Le Monde & Samedi 23 juillet 1988 19 

8 (45-62-2040) : Les Nation, 74.94.94) : UGC Normandie, & (45-63 Biarritz, 
12 (4343-04-67). 

RO Real Le Aro : : LES FEUX DE LA NUIT (* As : 
VA. : Forum Orient Expres, = (4233 UGC Gobeins, 13 (#3-36-29-44): 
42-26) : UGC Ermitagc, 8 (45-63 tal lé: (45-39-5243) ; UGC Le 
16-16). tion, 15 (45-74-9310) ; UGC Maillot, 

FLIC Bolly. 17 (47-48-0606) : Lmages, 18 (45-22 
no Bones (AND-IO AU Le : Le Gamberta, 20° (46-36- 

FRANTIC (A. vo.) : George V, DAT 0-56). 
62-41]: Bienvenile L'AS DE (Tcb., v.o.) : Accatone 

God ue Monrparmens 15 OS Gui Cnjas), Se (46-33-8586). 
LES GENS DE DUBLIN (A. vo): Ut. ATLANTIC CITY (Fr-Can. va.) : Ciné 
pia Chempoïlion, 5° (43-26-84-65). Beaubourg, : ES Aer -52-36) : 14 Juillet 

LÉ GRAND BLEU (Er. v.0.) : Gaumont Parnasse, 61 (43-26-5800) : 14 Juillet 

Les Halles, 1e (4026-12-12) : Gaumont Bastille, 11° (43-57-9081): 14 Juillet 
Ambassade, & (43-59-19-08) ; Publicis 15 (45-75-79-79). 

Be (47.20-7623 AUTOPSIE D'UN MEURTRE (A, 
mur RAS (43 2784-30 one v.0.): Action Rive Gauche, 5 PS 
norams, 1 um VE: Ge 44-40). 
mont Opérs, 2 (17-42-60-33 ANTI ! : Action Chrisrine, 

Æn She SNS can ds : 
. roue BARBEROUSSE : 

19 (45316078) : Miramar, 14 (45-20 Parnasse, 6 ( En no) : 14 Juillet 

CERTAINS L'AIMENT CHAUD (A. 
v.0.) : Action Rive Gauche, 5 (43-29. 
one. Les Trois Balzac, 8 (45-61- 

LA CHARGE HÉROIQUE (A. vo.) : 
‘Action Christine, 6° (43-29-1 1-30). 

(A. vo.) : Ranelagh, 

Convention, 
Fr Pathé Chchy, 18° US 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : Lucernaire, 
LA Ars ris V. & (45-67 

HARSRav v.0.) : Forum Arc-en- 
En le (2872378) à La Bel, 1e CITIZEN KANE 
(43-5407-76) : Sept Parnmsiens, 16 (42-88-64-4). 
(4320-32-20). LA COMTESSE AUX PIEDS NUS (A. 

L'INSOUTENABLE LÉGRRETÉ DE 2): Action Christine, 6 (43-29. 
L'ÊTRE po vo): Forum Orient 11-30). 
Express, 1x (42-33-42-26) : & CRAZY HOUSE (A, vo): Action 
(46-33-10-82) : Publicis Champs- Ecoles, 5° (43-25-72-07). 

: Bienvenlle LES DAMNÉS (*) (IL-A.. vo.) : Acca- 
tone S Studio Cujas), 5° (46-33- 

SABLE ET DE SANG (Fr. : Studi 5282) : Trois Parnamient, lé (320 nn en ee anne (Pre) : Studio 
20-19). DERSOU OUZALA va): Le (Sov., 

puy Triomphe, 8 (45-62-4576). Zélande. vf): Sept Parnasieus, 14 | (4220-2220): Saint-Lambee, 18° (45. Dr a CA op: Acces (es Ste 
LIAISON FATALE () (A, va): pie ip AL 
LONGUE VIS À LA SIGNORA Ge, PIRTY DANCING (A. 12); George V. 

: @., 8 (45-62-41-46) ; vf. : Les Moniparnos, v.0.) : Lucernaire, 6 (45-44-57-34). RE Les MenparEn 
45-22-4601). MANIAC COP {°} (A., v.f.) : Paramount re 

Opéra, 9 (47-42-5631). LES DIX COMMANDEMENTS (A. 
MATADOR. (7) (Esp. va : Sedo 43, v) : Breugne, 6 (42225797): 
9e (47-70-6340). mount Opéra, 9° (4742-56-31) ; es 

MÈRE TERESA (Brit, vo.) : Epéo de mont Alésia, 14 (43-27-84-50). 
Bois, 5° (43-37.57-47). DOCTEUR FOLAMOUR (Bri. vo.) : 

LA MÉRIDIENNE (Suis) : UGC Dan Lo Champo, $ (43-54-51-60). 
ton. 6 (4225-10-30). 

MILAGRO (A, vo) 

F UTSID Pathé Marignan- 
Concorde, 8 (43-59.92-82) : + La Bastille, 
11e (43-54-07-76) : v.. 
ss PA ns Müramar, La A 

Danton, 6 _(42-25-10-30) ; Patbé 
Apres Ne Action Écoles, $ Marignan-Concorde, 8° (43-59- 

(43-25-72-07). Fr use Mao Ces 
NEUF SEMAINES ET DEMIE (°) (A, OR ex, 

83-93): UGC M rnasse, 6% %.0.) : La Triomphe, 8 (45-62-45-76). SNS à : lontpai 

NUTF DE FOLIE {A., v.0.) : Forum Hori- 
zon, 1 (45-08-57-57) ; UGC Normas- 
és (45-63-16-16) ; v.f. : Pathé Impé- 
rial, 2° (47-42-72-52) ; Trois Parnassiens, 

de (4742-56-31) : UGC Lyon Bas- 
re 51 Mme 1e 
45395243): Convention Sainte 145 (43-20-30-19). 15e (45-79-33-00) : L'OEUVRE AU NOIR (Fr-Bel.) : UGC ur (SR Me POES € 1225-1020). Pathé Wepler, 1% ( ): 

re D den: TE Parhé Fan, Re D Re 9% (47-10-33-88). D” pt 
POLICE ACADEMY 5 (A, v.o.) : Patb5 

& (43- -59.92-82) : ) ; UGC Monrpernase, a 
vi: z FORTE ; Pathé Fran- 

9 (87-10-33-88) : Paré Monture D Eater Los 
_ | nes ar 3 Pathé Clichy, Se (43-87-35-43) ; “ 

(45-74-95-40) Te 
ATSI (A., v.0.) : Epéc de Bois, Es no DUC LB 

PRÉDATEURS DE LA NUIT (*) os . rs si ré LES ? ENFANTS DE L L'IMPASSE. 

70-10-41). v.0.: Ciné Beaubourg, ; (42-71- 
nr til 52-36) ; UGC Odéon, (42-25 

10-30) : UGC Ro, . PES 
94-94) ; : ee Biarritz, 8° 
45-62-2040) LC ) ; 14 Juillet Beaugre- 

nelle, 15° (AS TS 10-79) : vf. : UGC 
Opéra, 9° (45-74-9540). 

ET Si ON LE GARDAITF ? Film 
amériçain de John G. Avildsen, v.o. : 
Forum Arc-en-Ciel, 17 (42-97- 
53-74) ; UGC Danton, 6& (42-25 

FURLVORE Cut Champollion, S 
3-26-84-65) ; Trois Parnessiens, 14 

SAMY ET ET ROSIE S'ENVOIENT EN 
re} CBrit., v.o.) : Cinoches, 6" (46-33- 

SEPTEMBER (A. vo) : Studio de la 
Harpe, 5° (46-34-25 

LA -Fr., va): Foram 

pôt, 14: TAN 
UN ENFANT DE CALABRE (It-Fr. 
va} : Lacernaire, 6° (45-44-57-34). 

UN MOIS À LA CAMPAGNE (Brit, 
te UGC Odéon, 6 Gap E 
UGC Roonde, 6 ee gt le su 

UGC Montparnesse, 6 EMBRASSE-MOL, IDIOT (A, vo): 
ND Reflet Logos E, 5 (43-54-42-34). 

UNE VIE SUSPENDUE (Er.) : Latin, L’EMPIRE DES SENS ("°) (Fr-Jap. ” 
# (42-78-4786). v.0.) : Le Triomphe, 8: (45-62-45-76). 

LAVE EST DELLE no) te : Uto- LUN (A "2%: En 

Ds, D (47- LE sées Lincoin, 8 (43-59-36-14) ; Sept Par- 
LA VIE EST UN LONG nassiens, 14: (43-20-32.20). 

L'EXÉCUTRICE (°} (Fr. v.£.) : Club, 9* 
(A., v.0.) : Ciné Bean- 

TRANQUILLE (Fr.) : 
Gel, 1° (4297-53-74) : HELL ZAPOPFIN (. 

‘bourg, 3° (42-71-52-36). feuille, 6& (46-33-79-38) : Gaumont 
goinde, à js 150 5 Googe  L'HOPITAL LA 2): Meme (x 
9 (47-42-56-3 Gobelins, 13 NS D E MOU- € SDL 00e ie _# MILLIONS DE FAÇONS DE 
(er )5 Les Montparuos, 14 RS (7,(%s 50); Holywooë Bone 
43-21-5237) : 14 Julliet Beaugrenelle, 15e (45-75-79-79). JE TAIME, MOI NON PLUS _(*) 

ME neue Sn, 
coin, 8e (43-59-36-14) Hollywood Bouleverd, 9e (47.70.1041). 

Les grandes reprises Eorom Orient 1e (235 À BOUT DE SOUFFLE (F:) : Les Trois pr EC 
DE 

{us Vo)+ Accatone (ex Studio 
), 5° ( 

Er ds FORCE ACADEMY (, vf) : Cinb, C R 

LES AMOURS D’UNE BLONDE (1chè- À 
ques, vo. jee (ex Studio Cujes), 

LES FILMS NOUVEAUX 

MACADAM COW-BOY (°} (A. vo.) : - 

ACC ESRIUE DE 
19 MAI-25 Jui 

42-26) ; Racine Odéon. 6 (43-26- 
19-68) : UGC Rotonde, 6° (45-74 
9454). 

MILLION DOLLAR LEGS (A. vo.) : 
Action Ecoles, S* (43-25-72-07). 

OCTOPUSSY (A. vo.) : Forum Arc-en- 
Ciel, 17 {4297-53-74} ; UGC Normar- 
dé. # (45-63-16-16) ; vf.: Rex, 2 (42 
ss, 23}: Pathé Français, 9. 

45-79-33-00) ; Convention, 
FE Ein. | 1nages, 18 (4522 
4794 : Le Gambetta. 20° (46-36- 

ONDE DE CHOC (*) (A. vf.) : Brady, 
10: (47-70-08-86). 
OVER THE TOP (A. v.f) : Hollywood 

Boulevard, 9° TO 

LE PACTE (®) (Brit, vi.) : Brady. 10° 
MG ogg), Pr “1 

PAISA (IL. v.0.) : Utopia Champollion, 5° 
143-26-8465). 

PANDORA (Brit-A., v.0.) : Action Chris- 
tine, 6 (43-29-11-30). 

PETER PAN (A., v.f.) : Cinoches, 6° (46- 
33-10-82). 

LA PEUR (IL, Ciné Beaubourg. 3 
(42-71-52-3 6). on 

PINE FLOYD THE WALL (Bri-A., 
v.0.) : Ciné Beaubourg, 3" (42-71- 
se 36) : Saint-Michel, 5 (4326-79-17) ; s 
Le Triomphe, 8 (45-62-45-76) ; Gau- 
mont Pernasse, 14° CS S0 0) : v£: 
Gaumont TT 15 (48-28-42-27). 

QUAND LA VILLE DORT (A. vo.) : 
Action Christine, 6 (43-29-1 1-30). 

RIEN QUE POUR VOS YEUX (Brie, 
k 0.) : UGC Ermitage, 8 SEE : 

UGC Montparnage, 6° (45-74 
5454). 

ROME VILLE OUVERTE (Ii : 
Cluny Palace, 5° (43-54-07. A4 7 vo) 

SALVADOR (A. v.f.) : Hollywood Boule- 
vard, % (47- Liber 

sées Lincoln, 59-36-14) : vf. : 
CC ARTE à 

SILVERADO (A. v.o.) : UGC Biarritz, & 
. (45-62-2040). 
LA SOLF DU MAL (A, va): Action 
Christine, 6" (43-29-1 1-30). 
SOUDAIN L'ÊTÉ DERNIER (A. v.o.) : 

Le Saint-Germair-des-Prés, Salle G. de 

Montparnasse, 14 (43-20-12-06) : 
Convention Saint-Charies, 15 (45- 
79-33-00) ; UGC Convention, 15" 
{45-74.93-40) : ere Clichy, 18 
(45-22-4601) : 
(46-36-10-96). 

); vf.: Para- 
mount 9 (47-42-56-31) : 
Fauverte, 13 (43-31-5686) : Sepi 
Parnassiens, 14 (43-20-32-20) ; 
Pathé Clichy, 18° (4522-46-01). 

lé 
rt v.f.: Pathé Français, 9% 

Sans M Mina 18 14 Es 
Monparnese, 

RER E Peer : 00): Pathé 
Clichy, 18 (45-22-46-05) ; Le Gam- by, 18% ( rs 
betta, 20+ (46-36-11 

UN ÉTÉ À PARIS, Film de 
René Gilson : Epée de Bois (43 
37-57-47) ; Studio 43, 9% (47-70- 
63-40). 

VENDREDI 1: g 
NOUVEAU DÉFI, e) cusr 
cain de John 
UGC Ermitage, 8 (4563-16-16) : ë 
vf: Rex, 2 (42-36-83-93) : UGC 
Montparnasse, 6* (45-74-9494) : 
parount Opéra, 9° (47-42- 

14e (27-84-50) à Gaumont 
Convention, 15 (48-28-42-27) ; 
Images, 18 (45-22-47-94). 

Mazevilles, 9e (47-70-72-86) ; “pathé 
Français, 9 (47-20-3388); UGC 
te Bastille, 12 (43-43-01- 59) à 

IGC Gobelins, 132 (43-36-23-44) : 

Le 1# SA): a Montparnasse, ; 
Images, 18° (45-22-4794). 

LE VIEUX GARÇON. Fikm italien de 
Franco Castellano et Pipalo, vo. : 
Pur Médicis Logos, 5 (43-54 

Beauregard, 6 (42-22-87-23) ; Les Trois 
Barnes (45-60-1060), 1 

LA SOURIS QUI RUGISSAIT 
va): Cm SES A. 

LA SPLENDEUR DES AMBERSON 
(A, vo.) *Ranclagh, 1e (42-88-6444). 

STROMBOLI (I! : # a +754 (L, vo.) : Cluny Palace, 5e 

pe Car.) : Stadio Galasde, SAT) 
LA TAVERNE DE LA JAMAIQUE 
To. Action Christine, & PE 

TAXI DRIVER (°° : Game 
Le Halls 1e (ACID Les Trois 
Luxembourg, 6 (4633-97-77) : 

dr (43-35-30-40). ” mont Parngsse, 14 
LA VIEILLE DAME INDIGNE Fr.) : 
Sun ed der-Ans LL, G (43-26 

VIOLENCE ET PASSION (IL, vo) : 
Segapne (ex Studio Cujes), Se (46-33 

vorsez EN ITALIE Cluny 
Palace, 3: (43-54-07 LS. hs 

RAN 
LLET 

ZOU 
ER ANNÉES 30-40 
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Le Carnet du Monde 
Naissances EE 

— M*Michel CAHEN, 
M= Hnguette CAHEN, née Dahan, 

et leur fils 
Juken Ebe, 

ont la profonde joie d'annoncer la naïs- 
Pl Pre 1988, de leur file et 
sœur 

Emmasuelle Edmonde Sixha. 

8, avenue Robert-Schuman, 
68100 Mulhouse. 

— Dominique SERGEANT 
et 

Thierry PENNEC 
ont Ia joie d'annoncer la naissance de 

Fabien, 

survenu le 20 juillet 1988, à Nice. 

— M. et M= Michel Dabkine, 
M. et Mer Thomas de Nys 

et leur fille, 
Les familles Curutchet, 
Parentes et alliées, 

ont la douleur de faire part du décès de 

Me Marie CARON, 
née Curatchet. 

Les obsèques religieuses ont eu Heu à 
ù , dans 

- Le 

docteur Ammette CASALIS 

nous « quittés le 12 juillet 1988, à l’âge 
de quatre-vingts ans. 

anis niques jeux a té célébré au 
temple protestant le 15 juillet. 

De la part de : 

M Le Pan Mae [ue et Jean-| 

M= Cesalis, 
leurs enfants et petits-enfants, 

2, rue des An£mones, 
51430 Tinqueux. 
15, rue Beantreillis, 
75004 Paris. 

— Gisèle Denis, 
François et Jean-Michel Denis, 

chagrin de faire part du décès, 
survenu le 18 juillet 1988, de 

Jean-Paul DENIS, 
architecte DPLG. 

20, rue de Paris, 
91470 Limours. 

et leurs filles Sylvie et Isabelle, 
M. et MO, Roulleau-Gallais 

et leurs enfants, 
Les familles Lachapelle, Kostense, 

Giry, Peyne et Catinaud, 

ont la douleur de faire part du décès 
accidentel de 

Jean-Jacques GERY, 

survenu le 17 juillet 1988, en sa vingt- 
neuvième année. 

La cérémonie religiouse et 
tion ont eu lieu à Abun (Creuse). 

“a On nous prie d'annoncer Le décès 

M= veuve Henri CGUENRINE, 
néc Chers Chapiro, 

survenu le 18 juillet 1988, dans sa 
année, vu longue quatre-vingtième après 

On à la mémoire de ms aura une pensée 

Henri 
tué en Espagne, 

dans Les rangs rÉpébhécains, 
le 28 mars 1938. 

Deh de Michel 
son fils, 

Marianne, 
sa petite-fille, 
Parents, alé ot unis. 

14, rue Fami 
75016 Paris. 

| CARNET DU MONDE 

« Car là où est ton trésor, 
dà sera aussi ton cœur » 
à MtvL21, 

Le docteur et Me: Jean Marmey 

Sat ramrey let ER ct M= Pierre 
pire 

Sarsock 
et lcars enfants, 
Les femilles Bourret et Mathieu, 

ont la donieur de faire part du décès de 

M Jacques MARMEY, 
architecte DPLG, 

chevalier de la Légion 

officier 
de POrdre de ia République tunisienne, 

survenu à Lyon, le 17 juillet 1988. 

Une cérémonie religieuse s'est dérou- 
Le dans l'intimité le 20 juillet 1988. 

26 julet 198, à 15 pores, an ee à au cime- 
tière de Montmartre. 

Cet avis tient beu de faire-part. 

20, avenue Rachel, 
75018 Paris. 

— Tours. 

Ses parents 
Et anis, 

font part du décès de 

al + l'Opére-Comique, 
chevalier de la Légion d'honneur, 

x de uerre 1935-1945, croix de guerre 1' 1 
médaille de la Résistance, 

survenu à l’âge de quatre-vingtscize 
ans. 

Selon la volonté du défunt, les obsè- 
civiles ont eu lieu au cimetière La 

— Marcel Tamini, 
son époux, 

Geneve leur La Hands 
n. Pere G "CORCE, 

Lears familles 
Et leurs amis, 

ont le tristesse de faire part du décès de 

Cécile TAMINT, 

du Tiers One Bt François, 

survenu le 13 1988, dans sa 
ne 3e 

L'inhumation lieu ie 15 juillet, à 
Saint-Léonard (Valais). s 

Avenue de la Gare, 
1958 Saint-Léonard (Suisse). 

Anniversaires 

— Le 25 juillet 1987, il a plu à Dieu 
de rappeler à lui 

Jean DELBÈQ! 
président vb abnietrtir 

22 juillet 1986. 

— Pour ke onzième anniversaire du 
rappel À Dieu de 

Jean SALUSSE, 
maître des requêtes an Conseil d'Etat. 

Que ceux qui l'ont connu, aimé et 
admiré aient une pieuse pensée pour lui. 

— Le 22 juillet 1987, 

Maura DeSaie, 
nous à quittés. 

Une pensée est demandée à ceux qui 
Yom comes et aimée. dE 

Informations «services » 

MÉTÉOROLOGIE PHILATÉLIE 

Le cirque de Gavarnie 
Le poste mettra en vente, le lundi 

25 juillet, un timbre à 3 F 
tant le cirque de Gavarnie, situé à 

mi Hantes- 

Un cirque est une forme typique 
d'ablation glaciaire et « correspond 
à une cavité de dimension variable, .. 

quatre cents mêtres de haut Au- 
dessus du cirque, dominé par une 
muraille d'un millier de mètres, se 
trouve la brèche de Roland. 

est imprimé en taille-douce en 
feuilles de cinquante. 

ticipée à Gavarnie k Vente an Des 33 et 24) 

de 9 heures à 18 heures, au bureau de 
«premier Jour», ponte temporaire p À n 

Cie pe ing sed Fa heures à al le 

ce bureau de poste VAT 12 heures, aa de Gal 
me. 

Souvenirs philatéliques : Groupe- 
ment DÉtatélique d Bernard les Pyrénées, 
Eos 19, parc Francis-Jammes, 

375060 F pour ces deux timbres des colowies britanniques 

® Record de vente. — Au 
cours de ia vente de timbres- 
poste organisée le vendredi 
24 juin, à l'hôtel Drouot, à Paris, 
par l'étude 

1927 a été adjugée 845 000 F, 
frais inclus. Cette série à forte 
valeur faciale servait pour l'envoi 
des diamants. À noter également 
les 80 000 F atteints par un 
500 roupies rouge et vert d'Afri- 
que orientale. 

© La forêt. — A l'occasion de 
la cinquième fête de ia forêt, le 
dimanche 31 juillet, à Raddon- 
et-Chapendu | }, un 

CONCOURS 

bureau de poste temporaire avec 
il 

© Enveloppes « mail 
art». — Gilles Olivier Dienst, un 
éditeur marseillais a fait appel à 
des dessinateurs de bandes des- 
sinées pour décorer des enve- 

Loustal et Ted Benoît (le paquet 
de vingt enveloppes 31 F, port 
compris. Gilles-Olivier Dienst, 
5, rue Poucsal, 13004 Marseille). 

Ecole normale supérieure (ENS) 
fpar ordre de mérite) 

e LETTRES GROUPE L 
Boris Lojkine (1), Quentin Meillas- 

J Etat Le) 

Rats, Pierre-François Mi , Béran- 
&ère Parmentier, Pascale Farago (10*). 

Valérie Bencjam, Martin Motte, 
Valérie Duricu, Isabelle Dubois, Jean- 
Christophe René-Marie Bardout, Pierre 
Lacderich, Nathalie Ferrand, Jean-Yves 
Huet (18°). 

Thierry Chaucheyras, Thierry René 
Paul Marcius Pecout (19 ex-se). 

Sylvie Taussig, Adrien Barrot, Sarah 
Biyidi-Awala, Nicolas Castin, Jean- 

istophe Cavallin, Edouard Husson, 
rt Bury, Elisabeth Decultot 

Jean-Paul Brachet, Christian Malis 
(29° ex-ae). 

Jérôme Filippini, Christian Ronget 
Gt-ex-ac). 

LE WEEK-END D'UN CHINEUR 
ILE-DE-FRANCE 

Dimanche 24 juillet 
Fontainebleau, 14 heures, objets 

d'art, tableaux, mobilier. : Provins, 
L4 heures, armes ; 
en-Laye, 14 heures, mobilier, objets 
d'art; La Varemne-Saint-Hilaire, 
# h 30, a bijoux ; 
'ersailles-Cheran-Légers, heures, 

art d'Asie, 

PLUS LOIN 
Samedi 23 

Cannes, 14 h 30, armes ; La 
13 b mobilier, 

bronzes, tableaux ;: Dousrnenez, 
14 ; Dokme, 14 
mobilier ; L'Isle-sur-la-Sorgue, 
amet beures, tent, 
mobilier, bijoux ; Marseïlle-Prado, 
10 heures et 14 b 30, mobilier, tableau. 
objets d'art: Nogezt-le-Rotron, 
14 mobilier, objeus d'art ; Saist- 
Jean-de-Lus, 14 h 30. mobilier, objets 
d'art, tableaux ; Saint-Nazaire, 
21 heures, porcelaine, mobi 

Di he 24 juill 

Arles, 15 heures, tableaux, 
rie, mobilier; Aubagne, 14 ï 30, 
tableaux ; Barcelouette, 14 h 30, mobi 
lier, objets d'art: Biarritz, 14 h 30, 

de vis 

Olivier Agard. Elisabeth Albaret, 
Guillaume Bonnet, Christian Helm- 
reich, François Ripoll, Jean Yvonneau 
(3 ex-ac). 

Brigi 
(tisex-ae). 

Sylvie Dervaux, Pierre-Yves Bajard, 
Frédéric Paul-Christian Besset, Nicolas 
Niemtchinow, Ming Peng, Lau- 
rence Plazenet, Vincent Aubin, Mathies 
Jean-Roger Bernard (50°). 

e SCIENCES GROUPE C 

Demschy, Marc ier, 
Olivier Brigaud, Caroline Mellot, Mario-Pi Doi : 

Dutruge, Sophie Nadaud, Jean- 
bristophe Gabri uillaume Bala- 

voine, Nicolas Daubresse, Eric Houel, 
Franck Lescure (21°). 

tableaux, mobilier, bibelots: Carcas- 

Inge, dent 
: 14 h 15, tableaux, 

mobilier, argenterie : Saint-Dié- 
les-Vosges, 14 heures, mobilier ; 
Semur-en-Anxois, 14 h 30, tableaux, 

obus d'art: Tanqnes, 14 Bret, We. ol 'art ; Tanques, bibe- 
lots, mobilier, tableaux. 

FOIRES ET SALONS 

LE MONDE IMMOBILIER 

Publicité 

Renseignements : 

45-55-91-82 
Poste 4138 — 4324 

.vtaces. le proies 
uantuiueé Bébés - 

citiué MONS ‘6 ‘ 
L'air «fusscsal. %% 

PERL UN GINTERDTE 

DEBUT DE TEMPS PREVU LE 23 JUILLET 1988 MATINEE 

SDHSYEHE 

OUZONZ2OUZZOUSO 2200020 BERABREDUUSSULS 

. À TU = temps universal, c'est-à-dire . 
moins 2 heures en été ; heure Kgala moins da en one: eue Na LV) 

{Document établi avec Le support iechwique spécial de la Météorologie naionale } 
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per 

m Alors que le dollar recule 
Sur toutes les places, le premier 
ministre britannique semble 
vouloir mettre fin à la 
verse qui l'opposait au chance- 
lier de l'Echiquier sur les objec- 
tfs de la politique monétaire 
britannique flire ci-dessous). 

“ Les flux financiers en. 
direction des pays en voie de 

entre M® Margaret 

Di 

contro- 

page 22}. 

développement continuent de se 
contracter. Depuis deux ans, 
l'effet taux de change a lourde- 
ment pesé sur la dette (lire 

= Premières manœuvres 
avant l'arrivée des grandes sur- 
faces en Italie. 
d’affaires italien, M. Berlusconi, 

Vif repli du dollar sur les marchés des changes 

M Thatcher tente de limiter 
les conséquences de ses différends avec M. Lawson 
Le dollar a de nouveau ravi La vedette à la Eivre 

sterling, dopée un temps par la polémique feutrée 
Thatcher et son chancelier de 

PEchiquier, M. Nigel Lawson. Sur le marché des françaises psc sgloneam recto — apres La manne mencé à répercuter Ia réduction des tanx directeurs 
le devise américaine — était inévitable. 

L’ampleur dn mouvement actuel de baïsse leur seno- 

à racheté les magasins Standa 
au groupe Ferruzzi (lire 
page 22}. 

# Un bilan d’une expérience 
en Ille-et-Vilaine montre que la 
notion de contrepartie du 
revenu minimum garanti doit 
être élargie pour accueillir 
toutes les personnes privées de 
ressources (lire page 22). 

L'homme 

Les normes européennes 
antipoilution 

| Un débat plus industriel 
qu’écologique 

ger À ne pins relerer Jeurs taux d'intérêt. La France | La question se pose après sa 
dune période d’accalmie sur le de refuser l'accord majoritaire 

de l'argent si celle-ci se poursuit ? I est trop tôt pour | d 12 réunion des ministres de l'envi- 

ble tout aussi excessif. Dans la matinée de vendredi, Cet accord prévoyait d'appliquer le billet vert s’échangeait, en Europe, à 18250 DM 25%} : aux petites voitures les normes 
contre 1,8350 DM eu clôture à New-York, la veille, On apprenait, d'autre part, que pour alléger indi- | tes pour les moyennes (de et revenait à 6,15 FF et 131 au-dessons de son rectement le coût du M. Bérégovoy envisa- | 1 400 cm3 à 2 litres), et avait provo- 
niveau de clôture à Tokyo. envisagent déjà  geaïit de supprimer une partie de !a taxe sur les | qué du même coup la fureur wa retour à 1,80 DM avant longtemps. Un tel repli encours de crédit créée en 1979 et qui rapporte | patron de devrait rassurer les autorités allemandes et les enga- L4 milliard à PEtat par an. M. ues Calvet affirme, d'une 

Cette di théorique de reurs et déstabilisants », a-t-il Re nee fee on 
LONDRES nom rat au grand Jour cha “tourbilons sa | amtériures de le Commision, qui ue fois livre s'envole. vages » sont susceptibles de « causer m . " 

Banque d'Angleterre doivelle tte so ens affaires et à l'indus. | svaicnt claé les voitures en trois 
L'éloge public du chancelier de 
TEchiquier par le premier ministre 
ne devrait pas constituer en soi en 

est PrOQUÉE Ep tar . s uit, le jeudi 21 juillet, aux 
Communes, lors d'une réunion de 

La politique monétaire est une 
fois de plus au cœur du débat. 
Me Thatcher ne croit pas qu’un 
gouvernement puisse agir efficace- 
ment sur les marchés extérieurs des 
changes pour infléchir dans nn sens 
ou dans l'autre le cours de sa propre 
monnaie. « Ün ne peur pas {ro 
Le marché », ne cesse-t-clle de 
ter. Son chancelier de l’Echiquier, 

Ge quelle en made de Best qu'elle en mati 
intérieure de l'économie, es, en 

persuadé qu'un certain 
« interventionnisme » peut être 

‘extérieur. 

posé coûte sernaine : 

Province 

chez un ieader de l'informatique 

GROUPE EGOR 
8, rue de Beni - 75006 PARIS 

Le groupe EGOR rappalle aux lecieurs du Monde le pasie qu'i leur a pro- 

venir ? Le réflexe spantané de 
Me Thatcher est de ne rien faire. 
M. Lawson s'efforce de Ia convain- 

Le Livre s'est À nouveau dangereu- 
sement sppréciée ces jours derniers 
PAT apport aux monnaies euro- 
péennes, en particulier au mark 

tie situation défavorise les expor- 
teurs” britans tangiques, et la 4 
guette re signe peretan 
de prévoir quelle ligne, premier 
ministre L lu —— de l'Ecki- 

uier, va l'emporter. message 
it clair jeudi, au moins provisoire- 

ment. Tandis que M® Thatcher uti- 
lisait à trois reprises l'adjectif « brij- 
dant » à de M. Lawson, la 
Banque d'Angleterre vendait du 
sterling, qui se siabilisait, le ven- 
dredi 22 juillet, à un haut niveau de 
17350 dollar dans les premiers 

ea Bourse. 
M. Lawson' a enfoncé le clou, 

jeudi soir, lors d'un discours devant 
l'institut des affaires économiques. 
Les gouvernements ont, selon lui, 
une + claire responsabilité» en 
matière de taux de chenge. 
« Lais. ment à euX-MÈmMes, 
les marchés extérieurs des c 

à L, MS" UNES INGENIEURS RESEAUX et "TELECOMS" 

e 
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| tn murplrébrdne Poe Lot 
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offres 

D ARBOIS 
or MoRE tr 

à vendre 

locations 
non meublees 

offres 
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?, : AE Ë 4 # «retour au privé» de M. Lawson ? 
Sir Alan ve en tout cas redevenir le 
« gourou» économique de 
Me Thatcher. Il partage avec elle 
une méfiance immée à l'égard du sys- 
Wen monétaire européen. alors que 

pu se ï FE 
M. Lawson souhaite que la 

sion prise à l’unanimité. Ce 
qu'auraient peut-être 
faire croire les attaques virulentes 
de M. Calvet. Le gouvernement 
français a notamment rappelé que sa 
déligarion, Les 2 et 29 baie deu 
Let noRee d'apprécier La 
termes orientation prise 

ose. mirites de l'euviroonemet des 
HOMMES FEMMES de Douze. 
LANGUE MATERNELLE : 

Te ndeun Incitations fiscales 
contener te RAROV ° 

mi 48-42-00-00. Se pere ere 

DEMANDES tifie aujourd'hui si positi 
D'EMPLOIS part, en soulignant que les directives 

actuelles ne sont pes ap, 

préparation plateaux de normes, Renauit, De 
TA. : s'en 20022106, qu'an exemple, doit ainsi sortir 
dem. Franck (Bon 21 onu). soixante-dix versions de son nouveau 

Certains sont à putes ne érimimenes de 
qu’elles constitment <une grave 
menace de on du mar- 

maisons 
de campag 

8 Ê 

BILLET 

Le Plan va-t-il retrouver la 
places importante qu'il occupait il 
y a une vingtaine d'années dans 
tes instances gouvernemen- 
tales ? 

ces derniers jours. C'est M. Mit- 
terrand qui déciare au Conseñ 
des mnistres du 20 juillet que 
« la planification fers partie des 
ñ k de réus- instruments 
site de la France ». C'est 
M. Rocard qui assure quelques 

. heures plus tard qu” « ÿ entend 
mener combat pour que le Plen 
retrouve toute sa place ». Décie- 
ration faite — le détail est impor- 
tant — dans le patit hôtel de ja 
rue de Matignon qui, depuis ls fin 
de la guerre et alors que la 
France se relavait de ses ruines, 
à abrité les grands commissaires 

Ces hommes-tà partaient 
d'égal à égal avec les ministres 
des finances et étaient régulière- 
ment reçus par le chef du gou- 
vermement, C'est dire l'impor- qu'ils avaient dans la pré 

des décisions, Pas un choix 
important — ou guère — qui n'ait 
été arrété sans qu'ils aient été 

croissance économique que la 
France s'enorgusillissait de réali- 
ser. Les Etats-Unis eux-mêmes 
avaient envoyé des missions 
d'études pour voir et compren- 
dre. 

Et puis 18 Plan a lentement 
sombré. Victime de ses embi- 

péripétie}, victime aussi de 
n'avoir pes été représenté par de 
fortes personnalités capables de 
s'imposer, de se faire respecter, 
Le souci — l'obsession — du 

pays 
que. Il a mobilisé une partie 
besucoup trop importente de ses 

et épique qu lon gné et j ont éloi 
des réelités, lui ont fait perdre 
beaucoup de temps : les entre- 
prises ss sont appauvries, 
Fvestesemens a stagné, 
l'emploi s’est réduit, le système 
d'éducation s’est détérioré…. 
Personne n’a vu venir ce que cer- 
tains appellent recui, d'autres 
décün. Le Plan aurait pu éviter 
cela ou tout au moins tirer la 
sonnette d'alarme. 

En 1988, nombre de faux pro- 
blèmes, de fausses querelles, ont 
été évacués. M. Mitterrand — et 
ta plupart des partis politiques — 
fe comme objectif principal au 
pays la réalisation d'un grand 
marché unique avec les autres 

Réapprendre le Plan 
nations européennes. Un marché 
où tes hommes, les capitaux, les 
marchandises circuleront en 
torale liberté. 

Prévoir csia, c'est éviiem- 
ment faire le pari que la France 
peut réussir catte grande et péri 
leuse entreprise. Du coup, l'hort- 
zon recule : il était depuis quinze 
ans limités aux élections — les 
prochaines législatives, les pro- 
chaines cantonales, la prochaine 

: kr H doit maintensnt 
faire apparaître 1993 at le mar- 
ché unique européen. 

L'ennui est qu'on ne sait rien 
— ou presque rien — de ce qui 
nous attend, en dehors de quét 
dues rapports Qui nous parlent 
de TVA, de libre circulation des 
capitaux, d'épargne et de ban- 
ques. Cette ignorance doublée 
d'un manque de stratégie évi- 
dent de la part des pouvoirs 
publics (il y a un an, on prensit 
encore nombre de décisions rue 
de Rivoli sans se soucier de 
1993) a engendré de ia 
méfiance. Si l'Alsace a donné 
beaucoup de voix au Front natio- 
nal, c'est probablement perce 
que ses habitants ont peur du 
marché unique. 

Prisa de court par sa victoire 
élactorale, désorientée per la 
douloureuse expérience ds 
1981-1983, la gauche applique 
enfin ce qu'elle avait totalement 
oubké d'utiliser : la planification. 

mais contraignant, dégageant 
bien ce qui est important. 

Y réussire-t-il ? Rien n'est 
moins certain. Même si M. Mit- 
terrand semble totalement le 
soutenir, réhabiliter le Plan, 

Mr Cresson, ministre chargé 
des affaires européennes, 
«s'étonne » des ambiti 
péennes de M. Stoléru. Il on ira 
probablement de même de 
M. Chérèque, chargé de l'aména- 
gement du territoire et des 

ions, qui risque fui aussi 

ton du moment, qui lui a tant fait 
défaut depuis quinze ans. Beau- 
coup de ministres vont devoir 
réapprendre à vivre avec Île 
re terme, Ce ne sera pas 

Improviser était si facile. 

ALAIN VERNHOLES. 

M. Bérégovoy veut accroître La concurrence 
pour freiner les hansses de prix des services 

« Je demeure favorable à la 
liberté des prix, mais son corol- 
laire, c'est la concurrence », a 
déclaré, jeudi 21 juillet, M. Béré- 
govoy, qui n’a pas voulu préciser 
quel type de distribution il enten- 

it favoriser. Le ministre, qui 
s'inquiète des hausses excessives 
des prix sur les services, s’est 

notamment interrogé sur la possibi- 
lité pour «certains distributeurs 
d'essence de s'installer sur les 
autoroutes Ou à proximité ». 

M. Bérégovoy a appelé les 
consommateurs À “choisir les 
Cr prix re. « TT doit 
mesurer le risque qu'il fait courir 
à l'économie française. » 

REPÈRES 

Dette 

Rééchelonnement 
de 9,4 milliards 
de dollars 

l pour la Pologne... 
La Pologne a mis au point avec le de as Poe 

500 banques créancières un accord 
{ui permettant de réécheionner 
9,4 milliards de dette : 

crédits commerciaux. Les échéances 
1988-1993 seront étalées sur 
quinze ans à un taux de 13/16 au- 
dessus du Libor (taux interbancaire 
de Lontkes), une très sensible amé- 

dentaux est estimée à quelque 
35 milliards de dollars. 

.… et de 7 milliards 
pour la Yougoslavie 
La Yougoslavie, dont la dette 

atteint 21 milliards de dollars, est 
parvenue à un accord avec jes ben- 
ques créancières sur le & 
ment de 7 millisrds de dollars de 
dette. Ca rééchelonnement sur dix 
huit ans, dont six années de grêce, 
vient compléter le récent accord avec 
les créanciers publics de Belgrade au 
sein du Club de Paris Ue Monde du 
15 juinl. Accompagné de nouveaux 
crédits à hauteur de 300 millions de 
dollars, cet accord permet aux You- 
gosiaves de bénéficier de conditions 
Plus douces, les taux étant ramenés 
à 13/16" au-dessus du Libor (taux 
interbancaire de Londres}, 
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La raréfaction des flux financiers 
vers les pays en développement, 
dont la dette ne cesse de s'alourdir, 
devient chronique. Un rapport de 
r'OCDE, publié le mercredi 20 juil- 
let, en apporte La confirmation avec 
des chiffres Passant 
de 85 milliards de dollars en 1987 
contre 82 milliards en 1986, l'apport 
financier global au tiers-monde 
peut, en termes nominaux prêter à 
confusion. Mesuré à prix et taux de 
change constants, il a chuté de 10% 
après on recul de 20 % en 1986. Un 
phénomène sensible pour toutes les 
formes de crédit. Les financements 
publics nets ont ainsi fléchi de 7 %, 
© ere ré0h, les apports, pEivds 

On savait que les crédits à l'expor- 
tation, après avoir constitué une 
source de financement appréciable, 
étaient en baisse depuis des années. 
Leurs remboursements auront ‘été, 
en 1987, supérieurs de près de 4 mil. 
Hards de dollars aux nouveaux verse- 
ments. Il y a plus frappant : le total 
des prêts multilatéraux, à des condi- 
tions préférentielles ou non, a pour 
Ja première fois baissé de 5 % en dol- 
lars courants alors qu'il avait connu 
une progression annuelle moyenne 
de 5% durant les six années précé- 

Les raisons de ce renversement de 
tendance sont multiples. Les pays en 
développement, souvent engagés 
dans des de redressement 
économique, ont été amenés à 
réduire de façon drastique leurs nou- 
veaux projets alors même que leurs 
remboursements continuaient de 
courir sur de précédents crédits. 
Cela est particulièrement vrai pour 
Jeurs relations avec les organismes 

multilatéraux. La contraction des 

rue 10% per réppars à 1986 pour atteint par rapport pour 
la Banque mondiale, 25 % pour La 

Économie 
D'après un rapport de l'OCDE 

Les flux financiers vers le tiers-monde ont chuté de 10 % en 1987 
Ce tableau général masque des 

disparités croissantes. A elles seules, 
la Corée du Sud et Taïwan ont enre- 
gistré un excédent de leur balance 
des paiements courants de quelque 
30 rilliards de dollars, plus que le 
déficit de l’ensemble des autres pays 
ea développement non producteurs 

* à l'exclusion des crédits du FMI 
Source : OCDE 

de pétrole. Cette évolution a permis 

à Séoul de rembourser une part de 

sa dette auprès des banques com- 

merciales. 

Rien à voir avec la situation des 

toujours 
Faide poblique à taux privilégié et 

dont le remboursement des dettes 
absorbe en moyenne 25 % des 

recettes en biens et services. Rien à 

voir non plus avec les pays latino- 
américains, qui comptent parmi les 

plus endettés, essentiellement 
auprès des banques créancières, et 
dont le service de la dette repré- 
sente, en moyenne, 40 & des revenus 
extérieurs. 

Le rapport souligne un autre phé- 
nomène ciel l'effet taux de 
change — autrement dit la retombée 
du dollar de ses sommets de 1982- 
1984 — sur Jes apports de capitaux 

mène, sans grande conséquence 
1985, a alourdi de 10 # le service de 
la dette en 1986 et de 8 % en 1987. 
Entre 1981 et 1985, par contre, 
durant la période d’apprétiation du 
«billet vert», l'endettement en dol- 
lars représentant des emprunts 
libellés en d’autres monnaies était 
sous-évalué. À taux de change 
constant, le service de la dette aura 
été lan dernier inférieur de 25 % à 
son niveau record de 1985 en raison 
de multiples rééchelonnements des 
paiements, de la baisse des taux 
d'intérêt mais aussi de l'apparition 
d'importants arriérés sur les rem- 
‘boursaments d'intérêts aux banques. 

AFFAIRES 
Le commerce italien à la veille d’une vaste restructuration 

M. Berlusconi s’offre une chaîne... de grands magasins 
ROME 
de notre correspondant 

«Son Eminence des émetteurs », 
M. Silvio Berlusconi a fai, Le jeudi 

ke monde, pour lui rente 
rie, dé la grande distribution : 
le président de la Fininvest a, en 
effet, obtenu confirmation de la ces- 
sion par ELLE A roupe Ferruzzi- 

1) de sa participation 
majoritaire (70 %) dans la Standa, 
k ke plus importante chaîne italienne 

représentant envi 
son 40 % des points de vente de la 

Le roi des télévisions pri- 

La pastille Vichy 
bientôt américaine 

La célèbre pastille Vichy, 
vieille de quelque cent cinquante 
ans, passe à l'Ouest. Le groupe 
français Perrier vient, en effat, de 
céder la société nouvelle des 
pastilles Vichy (60 millions de 
francs de chiffre d'affaires en 
1987) au groups américain 
Wamer-Lambert, spécialisé dans 
l'activité pharmaceutique. Le 

fort Société). Les pastilles Vichy 
emploient quatre-vingt-quinze 
personnes dans une usine 

modeme à Vichy. 

vées paiera, pour cette occasion, 
769 milliards RE Een 8û soit 3,5 RÉ 
liards de francs — les immeubles 
devant être acquis en sus. 

Pour régler cet achat, M. Berlus- 
coni se « contentera » de signer dans 
les dix-huit mois à venir deux chè- 
ques comparables à celui qu'il a déjà 
remis le jeudi 21, d’un montant un 
peu supérieur donc à 1 milliard de 
francs chacun — sans recourir à 
aucun emprunt bancaire. Cette opé- 
ration donne la mesure de la consoli- 
dation financière d’an homme dont 
k le solvabilité était fréquemment 
mise en doute il y a peu d'années 

synergies pourraient 
entre les activités de M. Berlusconi 
et les magasins, En réalité, le prési- 
dent de la Fininvest entend être pré- 
sent dans un secteur, le commerce, 
dont tout indique qu’il sera parmi les 
pr rentables dans les années à 

La distribution italienne est 
£a effet, dans une très large mesure, 
encore tenue par l'«épicier du 
coin», des centaines de milliers de 
personnes d'un bout à l’autre du 
pa qui composent avec leur 

rit loqué In créa puissant pour avoir b! 
tion d'un réseau de «grandes sur- 
faces ». 

Cependant quelques grou 
manquant pas eux non plus d'appuis 
politiques, Fiat et Montedison par 
exemple, sont parvenus peu à peu à 

ouvrir dans les centres des villes, 
principalement au Nord, _ines 
sucourales aux eseigs de Ris. 
cente on de Standa. Mr ere 
d'un large public aidant, et l'ap 
che de 1992 suggérant un 

Toujours à l'affût de Pavenir 
lorsqu'il peut être source de profits, 
M. Berlusconi a donc saisi l'occasion 

(1) La cession a en réalité été déci- 
dée par Iniziativa-Me-Ta qui regroupe 
les activités tertiaires de Montedison et 
dont la fusion avec La holding Ferruzzi- 
Finanriaria a également été confirmée 
le jeudi 21 juillet (/e Monde du 
5 février). 

TRANSPORTS 

présidence de l'IRI, Téui le 21 juillet 
à Rome sous la présidence de 
M. Romano Prodi, a désigné comme 
nouveau président d'Alttalia l'ndus- 

© 110 millions de francs pour 
le tramway de Seine-Saïnt-Denis. 
— Le Fonds de développement éco- 
nomique et social {FDES) a autorisé 
le 21 juillet « {a mise en place dès 
cette année des financements publics 
nécessaires à l'installation » du tram- 
way Saint-Denis/Bobigny et de l'it- 

cette année. 

@ Une nouvelle association 

des _ perturbations {grève matinale 

SOCIAL 

Les expériences régi ionales de revenu minimum 

Réinsertion en Ille-et-Vilaine 
peut-on demander et 

ser aux bénéficiaires du futur 
<revenu minimum d'insertion » ? 

gou\ 
bilan dressé récemment par le 
conseil général d'Ille-et-Vilaine, 
dont le président est M. Méhaigne- 
rie, après plusieurs années d’expé- 
rience (1). Dans ce un 
«revenu minimum familial 

tis a été mis en place à 
Rennes en février 1985, josr 
176 familles lectionnées per l'asso- 

tre pEns 1985 Dire 
l'aide de État enfin, des 
ments locaux de ressources ( D 
ont été lancés par M. Adrien Zeller, 
alors secrétaire | d'État à l'action 
sociale, à partir de septembre 1986. 

Depuis cette dernière date, 
750 personnes au total ont bénéficier 
d'un complément local de ressources 
(ce qui, avec les familles correspond 
à 1500 personnes aïdées) ; 419 
continuent à en percevoir un actuel. 
lement, les autres ayant quitté le 
système. Celui-ci accueille-t-i tous 
les destinataires potentiels ? Le 
nombre de bénéficiaires est compa- 
rable à celui du Territoire de Bet 
fort, en 1987 (2}, maïs pour environ 
138. NO nabitanss S lieu de 
135 t être dû au dyna- 
misme Économique du département 
{un taux de chômage de 9,6 % à la 
fin de l'année 1987, pour 2 
ES re ven 

-Ïis pas à travers Certains ne passent 

es les zones rurales, cela paraît 
assez clair : celles-ci ne fournissent 
que 15 % des bénéficiaires de CLR, 
et l'étude note que le système « s'est 
développé autour des grandes 
villes », en raison de l'i de 
la demande sociale, de 
de centres communaux d'aide 
sociale et de la volonté des élus. « Le 

La plupart des personnes aïdées 
(55% homes, 45 % de femmes, 
avec beancoup de familles monopa- 
rentales ou d’isolés, puisqu'on y 
os 26/4 de céUDeIreE et que 
80% des ne comptaient 
qu'un seul adulte) n'avaient, comme 
à Belfort, que des ressources très fai- 
bles : 54% n'avaient aucun revenu ; 

chômage au cors des cinq dernières 
années, en fait interrompues seule- 
ment par quelques missions d’inté- 
rim ou par quelques heures d'acti- 
vité par semaine. 

Le département a pu offrir un 
stage de travail à Let Lies bénéfi- 
ciaires, conformément 
de base base : « L'objectif résnsertion sociale ; pe eue 
est la réinsertion ar À tr » 
Le département avait l'avantage 
d’avoir commencé par des travaux 
d'intérêt collectif. 32 % des travaux 
sont offerts par les services munici- 
paux et départementaux, 33 % par 
Le asmociations (gestionnaires lde 
service ou d'établissement). Ils pré 
sentaient une certaine diversité : 

d'équipements et 22 % à des travaux 
de collectivité (cuisine, 
etc.), 16 % étaient des travaux 
administratifs. 

Ces travaux ont été, dit-on, appr6- 
ciés par la majorité des 
qui «ont retrouvé l'occasion de 
renouer avec un milieu profession . 
nel » et sont revenus à « des 
tions de vie normale (respect des 
horaires, obligation de mieux se 
vétir) ». La sortie est relativement 
satisfaisante, puisque, sur les 
329 personnes ayant quitté le sys 
tème, 26 % ont retrouvé un emploi, 
tandis que 21 % bénéficiaient 
d'autres droits (allocation de _. 
mage, d'aduite handicapé, etc.) ; 

11 % toutefois ont abandomé et 

16 % n’ont pas respecté le contrat 
(tandis que les «restants» ont vu 
leur contrat renouvelé). 

Mais ce résultat peut être dit en 
partie à une certaine autosélection 
du public et/ou à un niveau ée for- 
mation moins faible qu'ailleurs. En 
effet, si 46 % des bénéficiaires de 
CLR avaient atteint au plus la 
classe de quatrième, 13 % étaient au 
niveau du baccalauréat, et même 

us de 7 % Die entamé Je 
supérieures, Surtout, 

tous les bénéficiaires de C R 
avaient effectué un stage profession- 
nel (même si c'était dans une bran- 
che peu porteuse ). Enfin, certains 
{ex-ouvriers du bâtiment on ex- 

ls de service) ont pu retrou- 
ver un travail familier. 

Malgré cela, l'étude s'interroge 
sur Le sort de quelques-uns : « Dans 
quelques mois. des bénéficiaires en 
poste depuis deux ans quit- 
ter le dispositif. Certains n'auront 
pas acquis les moyens de leur auto- 
nomie. Faut-il les prolonger dans le 
dispositif ? Conviem-il d'imaginer 
“une sorte de relais par l'organisme 
d'accueil ? » Du moins pour le 
financement. Plus généralement, le 
document souligne La diversité du 
public des CLR, que l'on peut clas- 
ser en « érois catégories + 

faïble fade (mais capables 
d'occuper un TIC) ; 

— «des personnes provisoire- 
ment exclues du marché du travail 
ou en attente de droits », pour qui le 
CLR « produit un effet de levier ». 
FOUE AECRALEIE los tro surmie 

préférable d'élargir la notion de 
contrepartie; contrepartie travail 
Pour ceux et celles aptes à la réali- 
ser; contrepartie activité d'intérêt 
général, engagement à suivre telle 
ou telle formation {-.) pour les per 

Bai de éubre EE Je Su a intégration 
du bénéficiaire au sein de l'orga- 
nisme d'accueil, et, le cas échéant, 
de transformer certe contrepartie en° 
cas d'inadaptation ». Des observa- 
tions assez en retrait des déclara- 
tions du président de l'UDC en 
matière de « contrepartie ». Ne 
devreit-il pas consulter. le prési- 
dent du conseil général d'Ille-et- 
Vilaine ? 

GUY HERZLICH 

{1) L'INretVisine est, avec fe Ter 

Fexpésience à plus anrtante d'u DInt 
mum garanti. Auparavant, seules les 
villes avaient mis en place de telles allo- 

C2) Le Monde dn 14 jaillet. 
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: AVIS FREE DES SOCIÉTÉS Economie 

Après la décision du Conseil contitutionnel sur la loi d’amnistie 

Réactions mesurées des partenaires sociaux 
“. L'éditorial de l'Humanité du 
*vendredi 22 jte 2 on Caractère 

constitutionnel » rendant « satis- La CFDT «prend acte » que la délégués» alors que «le Parle- A gr faction au droit ». Même si le Cour suprême « reconnaisse ment avait mis au point une for- “rats Le molle de le Patronat note que Certaines réinté. eXPressémemt, après les tribunaux mule équilibrée ». 
1 d'amaiste per le Conseil grations pass risquent de D De rene La CFDT « s'étonne d'autant : F Provoquer « des remous dans = NE alger our & as Ole en climat socle Due REE Se, CDR qe secte plus que le modlesion apporte pus sms primés, Ju re cite de l'impossibilité, selon lui, lique de la plus haute impor- réelles ». M. André Bergeron, 

3 le début de l'année 1988, 290 000 nouveaux es Le CT 
convient d' 000 collectives. 

ue | 

POur «fes aujeurs de vioiences 2. secrétaire général estim retrouve au CNPF qui «prend graves légitimement sanctionnés de rent aux Sr qu'il n'a pas «à nus ps acte de la décision du 1 regagner leur lieu de travail ». ps rradalié de, de rébiégrotion des décision, mais précise ce qu’il dit 
«toujours aux militants» de son 

Le cas des licenciés de Renault 
Cina des r dix » militants CGT < dix » ont des responsabilités au 

PCFI ne devraient pouvoir revenir 
à la Régie Renault, en théorie. La 

.P° 

l'emploi et de la formation ,profes- 
sionnelle, s. souligne qu'il ui 

seulement (.…) de 
Seiller à l'a à l'application de la loi 
Cr pie ag telle qu'elle Le été pro 

guée par le préste "xt de la 
après la décision du 

Conseil constitutionnel ». 

© Renauit-Cléon : les deux 
ouvriers « ficenciables » cessent 
leur grève de la faim. — Depuis le 

saleñés « protégés » au moment 
des faits. 1 ct de MM. Pierre 
Leri Georges Mar- 
chais), Abdellatif Hamzaoui, 

et 

GILBERT SALOMON COMPAGNIE OPTORG 

Dans le cadre d'une levée d'option, 42 % du capital de la Compagnie ont &t£ 
cédés, an cours de 292,50 F s'entendant coupon détache, par Quez International, 
Do dose en Funeninemnenes le roupe de CARS 

Dans le cadre de la réglementation applicable aux cessions des biocs de 
contrôle, Gübert Salomon se portera acquéreur au cours ci-dessus durant les 
uinze es séances de Bourse à compiler du 207198 de toutes les quan- 

faits 
1986, n'a pes repris les sccusa- 

de 
objecuf : 

— de développer et de rentabiliser le dispositif opérationnel de la Compagnie 
Optorg, tant en Afrique qu'en France : 

Det conscituer, au sein de là Compagale Optorg, un troisième pôle destiné à 
Eargir et à rééquilibrer les activités actuelles par une intégration des s0ci£1és agro- 
alimentaires animées Pi mén par M Gene Salem PT “a 
ne faros à Sevoncher sur mn cmsmble diversifié représentant un oblflie 
d'affaires géré supérieur à 8 milliards de francs français. 

L'opération 8 &t£ initiée par Pallas-Finance. 

Bilan Consolidé 1987 Compte rendu 1987 

Bénéfice de Pexereice 

On z converti tous les chiffres au change Lire/Dollar 1, 169,25. 

(000 8US) 1987 1986 ACTIF (000 SUS) 1987 1986 

He Primes brutes 3.787.401 3.052.498 Immeubles et entreprises agricoles 3.853.880 3.472.898 
Primes cédées — 508.722 —_ 480.000 Titres à revenu fixe 11.343.805 9.801.772 
Primes nettes 3.278.679 2.572.498 Actions et participations 2.564.747 1.609.489 

Prêts 1.191.738 1.082.891 

Revenus nets des placements 707.830 630.035 Dépôts de réassurance 532.891 454.277 
Intérêts techniques servis à la Branche Vie — 368.926 — 315.242 Dépôts bancaires . 970.388 737.872 
Résultat de la gestion technique — 9.726  — 81.587 Débiteurs et antres actifs _2571.007 _2.224.149 
Profits et charges diverses —___8.359 —__21.22 23.034.456 19.383.318 

Résnliat des activités ordinaires 320.819 211.984 PASSIF (000 US) 

Profits sur cessions de titres et d’immeubles 71.653 77.489 Provisions techniques 18.086.479 15.012.644 
Moins-values sur dépréciation de titres — 94.762 — 12.465 Dépôts de réassurance 248.125 218.673 
Affectation à la réserve Autres passifs 1.920.285 1.738.797 
pour plus-values réalisées à réinvestir — 6.274 — 18.920 Quote-part des tiers 349.940 302.793 
Impôts — __73.99%6 = __T1.608 Patrimoine net 2.069.994 1.767.938 

Résultat des antres produits et charges — 103.579 _ 25.504 Bénéfice de Pexercice 359.633 342.503 
217.440 186.480 23.034.456 19.383.348 

e Le total des primes émises en 1987 s'élève à 3. 787,4 

müllions de SUS. dont 1.3759 millions pour la 
Branche Vie et 2.411,5 millions pour les Branches 

. Donmages. 

© Le total des placements est de 8.546,9 millions de 
SUS soit une augmentañon de 21,8%. 

© Les revenus nets des placements ont atteint 707,8 
millions de SUS soit une zugmemiation de 12,3% 
dans des conditions homogènes: le aux moyen de 
rendement ressort à 9%. Les profits réalisés ont 
ateint 65,4 millions eur les ventes de res, 65 

millions sur Les ventes d'immeubles, entièrement 

affectés à la réserve pour plue-values réalisées à 

rémvesür, 

® Le bénélicade l'exercice. une aupmenis 

tion de 16,6% par rapport à l'exercice précédent, 

s'est élevé à 217.4 millions de US, dont 95.3 mil- 

Tous pour ls Branche Vie et 124,1 millions pour 

Les Branches Dommages. 

© Béoéice per actes __ 167 
1,085 1,066 

Ces a) ass or 

B/A (pour cent) 

© 87,9 millions de SUS, prélevés du bénéfice, on 

dé nffectés à la réserve extraurdinaire. 

© Le patrimoine net, ÿ compris le bénéfice de 
l'exercice, a stieini 1.373,4 millions de SUS soit 
une augmentation de 187,6 millions par, rapport à 
l'exercice précédent. 

sction pour 2 actions détenues avant l ” 
gratuite, an prix de Lires 10.000 (valeur nominale 
de 2.000 Lires, pins 8.000 lires de supplément 
de pcix}. 
Cinq millions d'actions seront aïtribuées aux 
emplovés, toujours au pris de Lires 10.000. 
Tones les actions nouvellement émises auront pour 

date de jouissance le ler Janvier 1988. 

Generali: assurances depuis 1831 

Direction Centrale à Trieste (Italie) 

© On a consolidé 54 Compegnies d' Assurances opérant 
sur 1me quarantaine de marchés (y compris 6 So- 

une participation supérieure à 50%. 

primes brutes ont atteint 8.310.5 Rens 
de SÛS (+23.9%), dont 2.643,8 millions pour 
Broche Vie et 56667 pour Les Branches Do 

est la suivante: 
Italie 34,3%: autres pays de la CEE 42.3%: Europe 
hors CEE 19,8%: pays extra-européens 3.6%. 

Le total des placements est de 20.457.4 millions 
(+19,2%). 

© Le revenu des placements est de 1.686.2 millions 
sa pme rhone Starr Lan der 
à revenu fixe, 17.5% des biens immobiliers, 6,5% 
des actions et-participetions, 4,2% des dépôts ban- 
caires et 8,4% d'autres fvrmes d'investissements. 

® Les provisions techniques nettes s'élèvent à 
38.086,5 millions de SUS (+20,5%), 

© Le patrimoine net est de 2.378,8 millions de SUS, 
dont 87% reviennent à is Compagnie mère et 13% 
représentenl La quote-part des tiers. 

© L'exercice présente un bénéfice de 359.6 millions 
de SUS (+5%) qui est obtenu comme suit: 

(000 SUS) 1987 1986 

Bénéfice de ls 
Compagnie mère 217.440 186.480 

Bénéfres des 
autres Compagnies 209.610 221.338 

Ajustements 
des consolidations 26.276 21,987 

Bénéfice total 400.774 385.831 

Intérêts minorilaires 4.141 43.328 

Bénéfice de 
l'exercice 359.63$ $42.503 

Le Groupe Generali opère en France à travers La Concorde, la Compagnie 
Continentale d’ Assurances, Generali France, La Fédération Continentale, L'Equité, 
Euralliance, |’Européenne de Protection Juridique, Europ Assistance et La Lutèce, 

ee RSR De me AU RTRR UR  R dd 0 mRnne cod ces 
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La BNP condamnée à propos de Crensot-Loire 

Les banques sont tenues 
d'informer les petits porteurs 

La Banque nationale de Paris 
(BNP) a été condamnée, le 
13 juillet, à verser 30 875 F de 
dommages et intérêts à un de ses 
clients, M. Jean-Jacques Simon- 

précisant qu'il était facile à une 
agence de la banque d'« informer 
utilement M. sn re 
nement avoir des répercus- 
ns nu le cours de ses ObHIBAEIORS, 
tel que la mise en règlement judi- 

meau, pour ne pas Jui Avoir çiaire de Creusot-Loire, sans 
signalé la mise en ent este en péri le crédit de 

groupe électrométallurgique i 
veau le 28 juin 1984. En effet, à la L 
fin de ente année-là, lorsque TR A esse pren 
M. avait voulu céder ses doit  nformer le jporane, voire le 
titres, il découvrait avec stupeur Htthe garde = dés ie -quélcon: 
qu'ils n’existaient plus, ayant été Be incidence sur « la ConsarParion 
radiés de la cote officielle le Va Le ces Pas 
21 décembre. Personne æ l'avait ph Rap 
officiellement prévenu et ils ne pou- verdict pourrai jurispru- 
vaient plus être remboursés. denoé.et polar de nombre po 
Le 26 mai dernier, devant la pre- four de nie lésés dans ! 

mière chmbre de La cour d'a de Seam os l'iiee 
Pars, les débats ont porté sur le por de Sailor, et de Motobécane, — à sibilité d'opposition d'intérêt pour la sé , : 
BNP entre les de titres Venir devant les tribunaux attaquer 

Creusot-Loire d'une part et ce  Jeurs banques. Toutefois, il est vrai 
groupe dont elle était l'une des prin semblal 1 BNP ces cansé- Épales banques d'autre part. L'arrêt QUENCES se pourvoie en cas- 
rendu le 13 juillet, selon l'avocat du 5200. 
client Me Daniel Richard, a tranché, D.G. 

Après son dépot de bilan 

Sciaky est repris 
par la société financière Akel et Cie 
La société financière Akel et Cie société Sciaky à se tourner résolu- 

senc de reprendre là la société Sciaky ment vers l'exportation, plus coû- 

do 2 > 12 Nil à lee à ren bras % de S ecbilfrs æ rmier, en son re 
de redressement judiciaire Pattais tj ffaires, qui s'est nettement 
Re (608 millions de francs). 

Spécialisée dans la fabrication et DR be er de ar 
la mise au point de lignes d’assem- exLÉcIGUTS, SUrOUt (RFA, 
b pour l'industrie, Ja société Suède, URSS, L 
_ est, avec l'italienne Comau Mal Lo coenqne 65 KE Pen 

Kuka, l'une des trois ne lui a pas permis d'effectuer sans 
CEA Loan ner eus pété Ble dommages ce changement de cap. 

Elle se trouve auÿ ui avec un 
art remière en Fes contrat de 450 ns de francs 
— sinon la _ Je sondage avec l'URSS Paraue sur la 
au laser. Près de 85 % de son construction d'une usine de cabines 
d'affaires s'effectue avec des de camions à Gorki, pour laquelle 

automobiles, français elle atiend le feu vert de Ie banque 
et étrangers. française pour le commerce exté- 
he, coute de cote epteprie est rieur. La solution juridique qui vient 
io M Mario causes. Le fonda- d'être apportée devrait permettre de 

Mario Sciaky, aujourd'hui débloquer cette situation. 

if tardivement rer : d'oxygène ne s trop A6 ent tien changer, en revanche, au plan ais, surtout, la société a mal 
encaissé le choc de la réduction du d° restructuration accompagnant la 
marché intérieur, les constructeurs 
f intégrant de plus plus la Yer que trois cent quatre-vingt rançais Î dix-H larié: fabrication de l'ou ix-huit salariés sur six cent 
480 culbons de francs de clire soixante-dix. L'entreprise en 

tait mille deux cents en 1974 et een 1985 et 1986, 1 nee étaient ile q … 

65 lions po pour ces deux années. 1980. 
Cette situation nouvelle a obligé La FRANCIS GOUGE. 

D nn nr su ie cn SR dE RE is 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS : Ë 
DNS RC LEE AE EE 2 Dm PERS M à O6 

CAISSE NATIONALE DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 

— Obligation 14,50 K — 1984 

RARE AE Ë 
Les intérêts courus du 17 août 1987 au 16 août 1988 seront payables à partir du | | 

détachement 16 août 1988 à raison de 652,50 F par titre de 5 000 F nominal Contre 
du coupon n° 5 après retenus à La source donnant droit à un avoir fiscal de 72,50 F. 

En cas d'option fe régime de prélèvement d'impôt forfaitaire, le complé- 
ment du prélèvement Hbératoire sera de 123,20 F, sait un net de 529,30 F. 

A compter de la même date, les obligations comprises dans la série de numéros 
343 077 à 389 076 sortis au tirage au sort du 15 juin 1988 cesseront de porter intérët 
et seront remboursables à 5 000 F, conpon n° 6 au 16 août 1989 attaché. 

Le paiement des coupons et le remboursement des titres serant effectués sans 
Re de cat ee AE L 

séries de numéros 223 273 à que les titres compris dans les 
269 DZ 87 3 à 133 052, 297 077 à 343 076 et 393 458 à 439 457 sont respective- 
DR RES depuis le 16 août 1984, Le 16 août 1985, le 16 août 1986 ct Le 
16 soût 1987. 

CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE — Obligations 9,20 % juillet 1987 
Les intérêts courus du 3 août 1987 au 2 août 1988 seront payables à partir du 

3 août 1988, liens 
d' forfaitaire, l'impôt libératoire sera de 

135 À, auquel Séjouteront retenues de 1 % calculées sur l'intérêt brut au 
Lin ds matbmsons socle. ac 9420 F faisant ressortir un net de 335,80 F. Ces 
Teint ne ccpoernens pos Ke Personnes mafes Es I: TEE LES du Qui 
général des impôts. 
ÉLECTRICITÉ DE FRANCE — Obligations 9,20 % mars 1988 assimiables 

Taux pour 1988 : 3,02 & 

Les intérêts courus du 5 avril 1988 au 2 août 1988 seront payables à partir du 
3 août 1988, à 151 F par titre de 5 000 F. 

En cas d'option k prélèvement forfaitaire, l'impôt libératoire sera de 

37:15, auquel P'ajouteren les deux reteanes de 1 % calculées sur l'iméset lat an 
titre des contributions sociales, soit 3,02 F, faisant ressortir un net de 110,23 F, Ces 
retenues ne concernent pas les personnes visées au III de l'articic 125 À du code 
général des impôts. 

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE — Obligations à taux variable juillet 1987 
Taux pour 1988 : 7,7098 % 

Les intérêts coms du 3 août 1987 an 2 août 1988 scront payables à partir du 
3 août TOR 3 385,49 F per ttro de 5 000 F. 

En ces d'option pour le prélèvement forfaitaire, Hbératoire sera de 
96:37 F, auquel 'ajouteront les deux retenues de 1 % cale sur l'intérêt brut au 
titre des contributions sociales, soit 7,70 F, faisant ressortir un net de 281,42 F, Ces 
retenues ne concernant pas les personnes visées au ÏII de l'article 125 À du Code 
général des impôts. 
mn 5 rss 26 rent pes créés (arte 342 do le ji D Pre D, 2e 

montant des intérêts sera porté au crédit du ecnpte du bénéficiaire chez limermé- 
disire habilité choisi par ini. 

NEW-YORK, 21j2e # 

La baisse reprend 
Après vingt-quatre heures 

5: Eu, àN Re York Malgré couvert, few 
un nouveau sursaut en one L 
baisse a dicté sa loi Après être 
monté jusqu'à la côte 2 ie 
l'indice des industrielles a dévalé La 
sue, repassant le seuil des 
2 100 points pour L 
blir à 2 086,59, soit à 24 a 
dessous de son niveau 

Le bilan de la joués a été plus 
mauvais encore que ce résultat. Sur 
1958 valeurs traitées, 1064 ont 
‘baïss€, 402 seulement ont manté et 
492 n'ont pas varié, 

Les ! attribusient ce 
repli À la faiblesse du 
doller et du marché des obligaons, 
inquiet de La 

: lanme, des taux dintére EE, et à 
valeurs techno- F'alourdissement des _ 

logiques frappées premiers 

Mais certains spécialistes 

36 cents Pad LE) pa contre 

ode de 1987, Pere péri le 
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Marché des options négociables 
le 21 juillet 1988 

Nombre de cantrats : 10 976. 

PRIX 

_ PE pepe fe 

Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 21 juillet 1988 

Nombre de contrats : 60 495 

CRE TL nn [us | 
101,75 100,70 

161,85 100,75 

[open room 
pence onnsmieur | -OTON DENT | 

[_Sotss | Dés | Ses | Dés | 
oz...) 234 | - [037] - 1 

INDICES 

CHANGES BOURSES 
Dollar :6,16| 6,16F $ PARIS (INSEE bess 100: 31-12-87) 

i 20juilet 21 juiict 
‘Valeurs françaises .. 121,3 
Valeurs étrangères . 119,5 

(SbE, base 100 : 31-12-81] 

Indice général CAC . 3452 3495 

(Sbf, base 1000: 31-12-87) 
Indice CAC 40 .. 12946  1299,84 

NEW-YORK (indice Dow Jones} 

par 
Professionnels, le dollar a 
continué de battre rapidement 
retraite. Li s'est netamment 
échangé à 6,16 F (contre 

la clôture de 6.2325 F). 
Tokyo, il ne valait plus que 
131,10 yens. Serein, le franc s’est 
encore raffermi vis-à-vis du DM : 

200 
Maille 21j 

Industrielles .... 211069 Less Le 

LONDRES Indice cFrancinl Times} . 
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Marchés financiers 
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ÉTRANGER 

$ Etats-Unis : M, Dukokis 
acclamé par la convention 
démocrate. 

4 Tunisie : l'émir des isla- 
mistes exprime sa 

confiance en M. Ben AIL 

5 Nouvelle vague d'agita- 
tion en Cisjordanie. 

— La guerre du Goife. 

Les derniers feux d’Ariane-3 

çaise), deux satellites de télé- 
communications d’environ 
1,2 tonne chacun. Le premier, le 
satellite indien Insat 1-C, a été 
fabriqué par Paméricain Ford 
Aerospace pour le compte de 
PAgence spatiale indienne 
(ISRO), tandis que le second, le 

allumage défectueux du troisième 
Étage. et qui avait conduit à une inter- 

Nouveau succès encore pour les Euro- 

Quatrième satellite en orbite 
pour le compte d'Eutelsat (puis- 
que ECS-3 a été perdu dans 
l'échec d'Ariane ‘en septembre 
1985). ECS-5 vient compléter le 
dispositif de l'organisation euro- 

des télécommunications 
spatiales, dont les trente répé- 
teurs (1) déjà opérationnels sont 
saturés, selon son directeur 
général M. Andréa Caruso. I doit 

de: us nu : r sa n dans le transport 
des chaînes de télévision, qui 
assure déjà 75 % du chiffre 
re environ 55 Les de 
dollars) d'une organisa pour- 
tant d'abord destinée aux télé- 
communications. 

L'enjeu pour Eutelsat est de 
maintenir sa position dans ce 
marché des télévisions par satel- 
lite, alors que la nouvelle généra- 
tion de satellites Eutelsat-2, plus 
puissants que les ECS (50 watts 
par canal au lieu de 20) ne sera 
disponible qu'après 1990. Or ie 
satellite privé Astra, avec ses 
seize canaux de 55 watts, doit 
être lancé en novembre prochain. 

« Astra ne nous a pes pris de 
clients, car avec un seul satellite 
en orbite, il est précaire », estime 
M. Caruso, qui affirme que 
quarante-deux répéteurs sur les 
soixante-quatre qui seront dispo- 
nibles sur Eutelsat-2 sont déjà 
loués. Conscients de ce pro- 
blème de crédibilité, que les 

survenues au TV- 
Sat ouest-allemand ou au Télé- 

Le chancelier Kohl 
favorable 

à un 
règles du COCOM 

Au cours d'une conférence de 
press donnée le jeudi 21 juillet à 

nn, le chancelier Kohl s'est pro- 
noncé en faveur d'un assouplisse- 
ment des interdictions d'exporter 
Certains produits de haute technolo- 
ie en direction des pays de l'Est. Il 
a demandé une révision des listes 
des produits interdits qui sont dres- 
Sées par le COCOM, le comité 
ad hoc où sont représentés les seize 
pays de l'OTAN. 

Le chancelier doit se rendre 
visite officielle à Moscou, au mois 
cr Rp M. Genscher, son 

début du mois d'août. La 

BOURSE DE PARIS 
Ca: .e 

Matinée du 22 juillet 
Effritement 

Début de mois boursier maussade 
me Vivienne. Généralement à la 
hausse en pareille circonstance, la 
tendance était vendredi matin à 
Teffritement (— 0,18 &), malgré la 
décision des grandes banques 
d'abaisser leur taux de base de 0,20 
à 0.35 point. Baisse d'Exor, des CIP 
Crédit lyonnais et BNP, de 
Hacbette, TRT, Cetelem, Michelin, 
Docks de France, SAT, GTM. 
Leroy-Somer. 

Hausse de Galeries Lafayette, 
Penhoët, Lesieur, Esso, LVMH, 
Nouvelles Galeries, La Hénin. 

ABCDEFG., 

6-7 les suites de l'assaut 

Eutelsat, le satellite des télévisions 

POLITIQUE 

contre la grotte d'Ouvéa 
et les débats sur les 
accords de Matignon. 

8 « Journal d'un amateur », 
par Phäippe Boucher. 

Tir réussi à Kourou 

péens et leurs industriels qui, après le 
ble tir, en juin, du premier 

exemplaire de la toute nouvelle 
Aranta. «jé de lance de l'Europe 
jusque l'an 2000 », prouvent com 
pétiiivité et leur maturité face à des 
Américains qui relèvent ka tête sur le 
difficile des services de lance- 
ment. 

com 1-B français ont mis en 
lumière, les actionnaires d'Astra 
étudient d'ailleurs La possibilité 

British Telecom International. 
Au-delà d'Eutelsat-2, une troi- 

de satellites puissants (plus de 
100 watts par canal) partagés 
entre les pays d'Europe viendrait 
au mikeu des années 90 prendre 
le relais des premiers satellites 
de télévision directe, construits 
sur une bese nationale, comme 
TDF en France, TV-Sat en RFA, 
BSB en Grande-Bretagne ou 
Tela-X pour les pays scandi- 
naves. 

(1) Les répéteurs sont des sys- 
tèmes électroniques ai après 
réception des signaux la 
station d'émission, les amplifient C3 
les retransmettent vers la Terre. La 
totalité des quartorze répéteurs 
d'ECS-S permet d'acheminer douze 
mille liaisons téléphoniques. Un 
seul d'entre eux peut juement 
assurer le foncüonnement de deux 
canaux TV. 

Les débats au sein du PCF 

M. Claude Poperen exprime 
son étonnement à M. Marchais 

adressée à M. Ë 
ML Claude Popeen mien membre 
du bureau tique du PCF, qui a 
démissi de cette instance 
Janvier 1987, s'étonne des diffé- 
rentes versions, données dans 
l'Humanité, du vote des 
communistes en faveur de M. Lau- 
rent pus onde l'élection à la 

Rte se ne du 6 ein 

présidence _ l’Assemblée natio- 
nale, le 23 juin. « {/ y à, une fois de 
de or age ré 

’ ancien dirigeant 
communiste, signataire de l'appel 
des «54», dit des «reconstruc- 
teurs», une nouvelle vague d’oppo- 
sants à la ligne imprimée par 

SOCIÉTÉ 
10 Accuoëï des Hbérés », 

une nouvelle organisation 
d'aide aux détenus amnis- 
tiés ou graciés. 

— Les résultats du bac. 

— La lutte contre l'incendie 
de la plate-forme pétro- 
Eère « Piper-Alpha ». 

Monde 
CULTURE 

17 Le 42: Festival d'Avignon. 
18 Musique : Cosi fan tutte à 

Aix-en-Provence. _ anti-pollution. 

— Lettres : mort de l'écri- 
vain hongrois Miklos 
Szentkuthy. 

— Communication : La 5 et 
M6 accentuent leur percée. l'amnistie. 

M. Jean-Pierre Soisson 
invite M. Jean Didier 

à remettre son imerie 
en activi 

placé so orbite à le grande sarisfantion « sans préalable » 

me er a ro | ÉD 
1966 à 1 navette spatiale pour le ln | Didier. pen de l'imprimerie de 

Massy en lock-out depuis le 16 juin, 
tes rent (1) Normalement, Inst : à remenre Son entre ise en acté 

aurait dû preodre place sans préalable ». un com- 
soute de la navette où à défaut sous la muniqué, publié le vendredi 22 juil 

let, M. Soisson invite également 
« L'employeur er des élus da person 
nel COnNCEr) une de! e 

pour assurer le lancement de | autorisation Le licenciement à 
s'en remettre à la décision que pren- 
dra l'inspecteur du travail au terme 
de l'enquête qu'il conduit acruelle- 
men ». 

Cette intervention du ministre 
fait suite aux demandes exprimées 
per M , secrétaire 
général du Li , M. Jean 
Miot, président du Syndicat de La 
presse parisienne, et la CGT, par la 
voix de M. Louis Viannet, qui ont 
successivement réclamé un arbi- 
trage ministériel (le Monde du 
22 juillet). 

D'autre , depuis jeudi, le 
idien du pharmacien fait partie 

u nombre gran É. des victimes 
du bras de fer qui oppose le Syndi- 
cat du Livre à l'imprimeur. Dans ; le 

Jancés par une fusée purement | courant de l'après-midi du 21 juillet, 
indienne elle aussi, le GSLV pen or 
tionary Satellite Launch Vebhicule). | détruit 20 000 exemplaires du guotr 
Mais le développement insuffisam- |dien — précédemment édité par 
ment avancé du lanceur national a | l'imprimerie Didier — inés aux 
obligé les Indiens à se tourner à nou- | abonnés et constituant la majorité 
veau vers Ariane pour La mise en orbite | du tirage. 
d’Insat 2-A et 2-B. 
Le hargg or ares 

mors original. Ms en orbite den | ADTès 38 heures sur les toits 
minutes et demie après le largage 
d’Insat 1-C, le N'a Ecs5, d é 
«attendu comme uie» par 1 Pr À A Les deux détenus 

dun de miles up à 1e de la Santé 
sous ÿ Û CA 

a eunpéans (ESA) Pere | maîtrisés par les policiers 
en orbite, celle-ci les cède à l'Organi- du RAID 
sation européenne de 
tions par satellite Eutelsat pour assurer 
des liaisons téléphoniques et télévisées Ils auront passé trente-huit 

, en tête à tête avec le ciel, à 
goûter le parfum de Fair libre et à 
tutoyer les étoiles. Le Français 
Zouad Malek et le Marocain Rachid 

sur pratiquement l’ensemble de 
FEurope (2). Sur les cinq qui ont té 
lancés, un seul n'a pu assurer sa mis- 
sion en raison de l'explosion en vol, en 
septembre 1985, sous les yeux de 
François Mitterrand, de l'Ariane qui le 
portait. Mais déjà, Eutelsat songe aux 
Satellites de la prochaine ie 
les Eutelsat I, pour lesquels elle a Ils étaient montés le mercredi 
passé un contrat avec un consortium | 20 juillet vers 16 h 30 (Je Monde du 
dirigé par l'industriel français Aéros- | 22 juillet). Que demandaient-ils ? 
patiale. Condamné à neuf ans de prison pour 
JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. détention d’héroïne, Zouad Malek 

(1) Le premier d'entre eux est en 
pamne, 
(2) Le système Ecs est mis à La dispo- 

t et des vingt-huit 

Nafta auront tenu un jour et deux 
nuits sur le toit de la prison de la 
Santé, enveloppés La nuit dans de La 
laine de verre arrachée à la toiture. 

guissantes 
poursuivies avec les autorités de 
l'administration pénitentiaire et 
avec différents intermédiaires 
massés sur le trottoir du boulevard 
Arago, où la circulation n’avait pas 
été interrompue. « Que veux-tu ? » 
demandait-on à Malek. Invariable- 
ment, celui-ci montrait d'un geste Le 
vide. « Et je veux emunener deux ou 
troïs CRS avec moi », ajoutait-il. 

C'est vers 6 h 30, vendredi matin, 
que les policiers du RAID ont mis 
fin, en quelques instants, à l'équipée 
des deux détenus. Les deux 

tour, ils ont voté Fabius... afin que 
la droite soit battue sans équivoque 

2 un moment où il était question de | kommes. après un examen médical, 

Pour M. Poperen, je pme HE qu Hp 
explication semble la plus véri _ 
dique. » « En effet, à la 

présidentiel de l'élection lle, le PS 
n'avait besoin de nos voix 
barrer la route à le droite à l'AN 
[Assemblée nationale]. Quens aux 
< manœuvres », c'est-à-dire à la Le secrétaire d'Etat chargé de la 
nibilié que des députés socialisies prévention des risques tec ie 
Moieni/Pour.Îa drOlIS. et contre leur ues et naturels majeurs, M. Gérard 

, raison de plus, écritil, Free connaît, depuis ie 20 juillet, 
pour ne voler au secours d': 
Pareil groupe socialiste . 5ù 

«S'il y a eu accord de sommet, 
fait remarquer M. Poperen à 
M. Marchais, 4! faut le dire franche- 
ment, les communistes et les élec- 
ONE ro de soir St on 

n'est-ce pas parce que cet: 
accord est peu avouable ? » au 

Comptant plus sur +/l'action» 

létendue réelle de ses attributions. 
Si, comme cela est naturel, « {! a 
Pour mission d'apprécier ces ris- 
ques, Drap bé liaison ge es 
minisires compêélents, les moyens 

les prévenir, et de proposer les 
mesures gropres à en aliénuer des 
effeus », M. Gérard Ronon dispose 
aussi, ce qui ne fut pas le cas de 
M. Haroun Tazieff et de ses succes- 
seurs, de La possibilité d'inte: 

que sur «un accord au sommet» pour ses besoins lé Service central 
Pour donner « un minimum de sûreté des installations nucléaires 

manises, l'ancien Greene du oi du lenmes n ancien t du parti Nul doute que les anci 
ik penise F PAS ne ons de M Keno, quiet ami 

U à us me rappelle | trateur issariat à l'énerg 
celui des pouvoirs spéciaux en 1956, | atomique, n'aïent facilité la His en 
intervenu afin de favoriser la paix place de ce droit à en appeler à un 
en Algérie et aussi barrer la route à organisme dant toujours du 

ministi rer 
tous les décrets concernant les ins- 
tallations nucléaires de base seront 
Contresignés par Jui. Bien qu'il soit 

la droïte ! On connaît 1, i 
Certes le vote pour Fabh Lo 
avoir moins de 
d'avenir le prouvera. > 

us peut 
, seul 

ÉCONOMIE 
21 Vif repli du dollar sur les 

marchés des changes. 
— Les normes européennes 

22 Revenu minimum : réin- 
sertion en Lle-et-Vilaine. 

23 Après la décision 
Conseï constitutionnel 

24-25 Marchés financiers. 

La compétence du secrétariat d'Etat 
aux risques majeurs s’étend au nucléaire 

SERVICES 

du 
sur 

Abonnements ........12 
Admiss. grandes écoles . 20 
Annonces classées . ....21 

écoles ........ ECOLES 

86-15 tapez LEMONDE 

L'attaque du < City-of-Poros » 

Paris dénonce le « maintien d’accusations » 
contre des victimes françaises 

ë ; 
ë 

Terroriste repenti, affabulateur, provocateur ? 

L’Trakien qui embarrasse la DST 
Il est parfois des embar- 

rassants. Ainsi en va-t-il de cet étu- 
diant irakien qui s'est k 
mardi 19 juillet, à l’antenne lyon- 
naise surveil- 
lance du territoire (DST). 
D'emblée Fhomme s’accuse : nul 
besoin de lui extorquer des aveux. il 
s'empresse de er lui-même ses 
crimes. Et pas n'im lesquels : il 
assure avoir travaillé pour le 
Abou Nidal, autrement dit le Fats 
Conseil révolutionnaire, organisa- 
tion palestinienne dissidente; il 
affirme avoir participé à des repé- 
rages préalables à l'attentat commis 
le 9 août 1982 rue des Rosiers, à 

berg, deux hommes armés (six 
mors vint-dleux blessés) ; il reven- 
dique encore sa collaboration à 
l'assassinat, p le 10 avril 
1983, au Portugal, d'Issam Sartaoui, 
conseiller de Yasser Arafat. 

ui pourrait sembler à priori 

une 
perplexité doublée d’un cas de 
conscience. De source policière, on 

kien était toujours en garde à vue, 
- es informations " 
onne sont à l'air libre, [qu'] il ne 
révèle rien de décisif, {qu'} aucune 
vérification n'a pour l'instant 
permis de its sérieux ». 
De là est n£ un terrible doute, qui 

au ministère 

teur, mais d'un teur ? Et si 
le but de ja manœuvre était 
d'embarrasser la France avec un 

encore un peu trop tôt pour présen- 
ter ce que serait son fattr plan 
d’action, M. Renon a tenu à préciser 
qu’il comptait donner la priorité à domai feu 
quatre ; 

: l'esprit de préven- 
tion en menant des campagnes 
d'information et pas seulement en 
Périodes de crise ; 

— développer ls notion de respon- 
sabilité qui doit être définie, correc- 
tement articulée et effectivement 
exercée ; 3 

_ lopper la formation et 
seulement celle des travailleurs 
installations à haut risque ; 

— bien veiller, enfin, à ce que ce 
qui est prévu en matière de régle 
wmentation soit complet et que ce qui 
existe soit appliqué, ; : 

JF. A. 

Le nmuéro da « Monde » 
daté 22 juillet 1988 

encombrant détenu qui serait, 
ensuite, revendiqué. attentats à 
l'appui, par ses politiques ? 

«< Nous nous interrogeons 
simultanéité de certe arrivée dans 
nos locaux avec ce qui se passe: 
d'affaire grecque, l'attentat du City- 
of des rumeurs Sur une nou- 
velle vague terroriste » ï 
dans !" l'en ù Ë 

ici flairent le _pi et, ven- 
Erer 2 suiet en AS tint, 
leur religion ne semblait pas encore 
faite. [ls s'interrogent d'autant plus 
TA, srepesi » spontané n'a rien 

nomme de:main et Qu'il Eur 8 
paru «supérieurement il gent, 
cultivé ». 

Selon Libération, il s'egiraït d'un 
étudiant doctorat istoire à 
l'université Lyon-[l, âg6 de trente- 
deux ans, et se nommant Sabah S. Il 
aurait disparu de Lyon durant trois 
ans avant d'y revenir en janvier der- 
nier et aurait élu domicile dans un 
foyer de Pierre-Bénite (Rhône), 
dans la banlieue sud-ouest de le 

. Le suspense devraît continuer 
fsauau samedi 23 juillet, date de la 

in de la garde à vue. Le juge Jean- 
Louis ière, chargé d'instruire 
lanenet de l L = des Rosiers, est 

politiques devront trancher : défé- 
rer l sur la foi de ses confes- 
sions, ce qui entraînerait logique- 
ment son inculpation et son 

ration quitte à encourir des 
représailles. ou prouver, entre- 
temps, qu'il affal et s'en sortir 
bien sou 

EP. 

Délicat ! 

Préciser VOLVIC. 
« Pour les fines bouches, 
c’est l'eau par excellence, 
car elle respecte la saveur £ 
délicate des vins et des 
mets. » 

VOLVIC À 
LA FERME 
SAINT-SIMON 
Paris 7° 
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